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66 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

PEDAGOGIB

CONCOURS ScoJ.AITma

Au mois de juin dernier, dans la paroisse de St-Iéon, comté de Ma*ki-
nogé, un concours scolaire avait lie sous la présidence du curé de la paroisse,

. l'abbé Mayrand, et sous la direction de l'inspecteur des écoles du district,
M. Béland.

Le ai juin, à l'école du vilage, tons les lauréats des dix écoles primaires
de St-Ién étaient réunis pour répondre, par écrit, à une série de quetions
préparées d'avance par linspecteur d'écoles. Les concurrents furent exami-
nés sur a composition française, la dictée, la grammaireet 'analyse, et larith-
métique. Dix points par matière furent accordés, soit en tout 4o notes. Les
copies furent cornigées par M.Plinspecteur Béland lui-même. Soixante élèvesavaieut mérité de prendre part à cette joute d'honneur. Le concours avait
été anne 'église, du haut de la chaire, pr le zélé curé de la belle

flo""mi proisse de St-Léon. Ce fut donc un événement important pour
les élèves et les parents de ces élèves.

De fort jois prix fournis par le curé, la commission scolaire 'inspecteur
d'écoles, le député provincial, K. Hector Caron, le médecin de l'endroit et
plu scitoyens, furent décernés solennellement aux vainqueurs.

Su les soixante élèves qui subirent lexmen, vingt-quatre méritèrent
une mpense p : e vingt-quatre enfants, sortis deux fois vainqueurs
des coucours organisés pour eux par les autorités paroissiales et pédagogiques
forment en quelque sorte l'élite de la population enfantine de toute une localité.

St-Léon vient de donner un bel exemple. Que ce système s'étende à
chaque municipalité; qu'il soit appliqué à tout un comté, et les conmisions
scolaires trouveront là un excellent moyen de suivre les progrès qui s'accom-
pliment dans le domaine de l'enseignement. Ces concours entr le écoledes arrondiemnts et les écoles d'une paroisse avec celles d'une autre ou de
plusieurs autres paroisses, exciteraient le zèle des instituteurs et des institu-
trices; ils constitueraient aussi un puissant moyen d'émulation chez les enfants.

C MAGNAN.
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TEIEUN PUD»ÂrGGxQu

Les test petits.- Le Vdit avec raison ce qui suit:
Çje plains ceux qui ne coprennent pas la grandeur du petites classes ".ilu'y a. eu éducation. rien del petit ". * n ces garçonnet dovent germer, letez;«tles qualités qui feo.t plns tard dushommes. Il faut y seom la loyauté, lamour dutravail et de l'ordre, les habitudes r0guhières, il faut les rendre se-nle au souci de ladignité pesonnele leur inculquer l'amour du bien et l'horreur de tout ce qui est mal.les rendre bons et -omptiusaat et luendri sur leurs prope maux, bref~ déve-

eu « lavw " et réprerles oie dela vie intellectuele E~n vérité, ilni est pdemission plus; gr&"esi plus bell.j plus difci «hme «iiel l motneCpnat lvaecrdmens qupesn que pour farelasse aux t pisluetpunécessaire
d'avoir reuune préipaÜmo tasmubeI ~'histoire »astssl à et..-L& la Fanill publie un excellent article surj-ce sujet. Voici les principaux passages de ce travail:-

Lorsqu'il ensigne l'hisoireiléoe primaire l'instituteurn'apassemeut pubut de familiarise sau éléu avec les évéement lu plus remaquables de notre bis-toir nationale, de leur fasire connaître les hommes célEbrts, les dates importantes etI«lu hagementsopérésdan « le intiuton de notre pays. Il poursuit uan but plusI élevé, celu de damne aux «enfnts dus leçons de morale et de patriotisme 'Nous allonsvair par quels moyens ce double but peut ête atteint.
1. Lbisoire a été justment appelée urne morale en action. L'expérience non

I branche d'enseinmen plu féonde que aol* 'v- m ereujles de uns gem >p,<f dns agrudpr",eln 'exresionde olln.L'histoire er le tableauleplusSvri. le plu Complet, le plus varié que 1lon puisse présenter aux yeux de l'homme pourI luifMireconnatre aimer et imiter le bien. bair etfuir le mual. Ces sntime sourpou l benetd'horrer pour lemal, slua surtout facile de lus faire germer damsI lime des eufutiL
Le maître atteindra ce résultat parla manière dont il présentera son enseignement

et par lus réfieuios, morndes dont il saura l'asslsunr. San doute, l'-on ne peutpas de'uander à leffaatdeon.naître toutes laucauses. lenchaïvement des événements ;mais il et cependantm timie qu'o. l'exerce à juger le bieu et leusaljans les actions
L'instituteur dispose encore d'un autre moyen bien plus efwiace; s'étendre parti-* cuhièrement sur la viie dîes hommes et des prsonnage illustre. et faire ressortir lubons exemples qu'elle peut offrir. L'esgnm t del'itresr donc surtout

biorapiqu, aecdtiqe;le maîtr aura oi danimer le récit de tons vifset familiersde détails. de patcuait iressan les enfiats, et toujour à leu portéeIl fera parle et agir ces grands bommes de manière que les enfants, qui ontl'imagination vive, croiet lu voir et lus entendre. ",,Il faut que les personnages histo-riques, dit Guimo. deinetpour lus enfanta dus êtres réels. vivanits, qu 'ils aimentou qu'ils baisient, qu'ils estiment ou qu'ils repoussent. Tout «n glissant sur les,scaudalue et les faits qu'*il es prudent de cacber aux enfiants, lstituteur aur soin,
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en parlant des hommes célèbres, de faire admirer les traits de charité, d'abnégation, de
dévouement. de courage, en un mot, il mettra en lunièêre les vertus religieuses, moaes
et civiques qui sont une leçon pour tous les ges. La place nous manquerait pour citer
Ici seulement le titre de quelques-uns de ces traits qui peuvent servir de themes aux
leçons du maltre.

Note histoire est si riche en beaux traits que le maltren'aque l'emubarrsdu choix.
Mais l'histoire n'est pas seulement le tableau le plus sincere pour inculquer l'amourdu bien, elle doit encore inspirer l'horreur du mal. te maltre détrira donc le vice

partout OÙ il le rencontre dans lsistoire: crines, injustie, cruautés, trhisons etc.;il expliquera ce qu'ont d'odieux certaines devises historiques: "Qui nemit dissimuler
ne sait régner-Après moi le déluge-La force prime le droit, d'c..

2. Il ne suSt pas de faire connaltre aux enfants la série des événements le plusremqables, des personnages illustres par leurs talents, leurs vertus ou leu actions,il faut encore leur inspirer, avec le respect des traditions nationale,, l'amour de la
Patrie et, par là même. un noble désir d'imiter ceux qui ont bien mérité du pays.

L'histoire, on l'a dit, doit tre pour les enfants une leçon constante de parise.Ce m'est pas tout d'aimer s patrie, il faut encore savoir pourquoi on l'aime et onl'aimera d'autant plus qu'on l'appréciera mieux. Pour cela, il faut connaltre sonhistoim, me gloires et revers, ainsi que le rôle historique de notre %ys. te patrio
tisme n'est à l'origine, pour l'enfant, qu'un sentiment instinctif, irréféchi. Mais àmesure que se idées s'élargissent avec l'ige, la réflexion doit intervenir pour forti6er,épurer l'amour de la patrie. Cette tàche incombe £ l'école.

Rien ne peut mieux inspirer aux enfants l'amour de la patrie, leur faire admirerles actes de courage et d'abnégation, leur précher l'esprit de dévouement etde sacrifice.provoquer en eux 1horreur de la lkheté et de la trahison, que 1'tude de l'histoire etla vie des hommes qui ont défendu notre patrie. Qui de nous ne se rappelle les émo-tions, les eura me- éveillés dans nos jeunes années par les récits de notre histoire p
En entendant raconter des combats et des actions valeureuses. notre esprit s'exaltait.le coeur bouillait de courage et de rage, nous asistions à to.:tes les péripéties de labataille, triomphant avec nos soldats ou pleurant leur défaite. On ne saurait le nier,ces évocations du passé exercent une inluence très grande sur l'enfance et contribuent
puasamment à fortifier, à exalter en elle le patriotisme.

Les exemples de patriotisme abondent dans motre histoire: aucune n'est aussi richesous ce rapport. Le maître n'a que l'embarras du choix, lorsqu'il s'agit de traits decourage militaire ou civil.
Encore une fois, les récits détachés sont la meilleure manière d'enseigner Il'histoireaux jeunes enfasts. Peu importe qu'ils sachent pluson moins bien lire la chronologie,la série des événements, l'ordre et la date des traités. L'essentiel est que. sur chaque

période, ils aient un certain nombre de reseignements, que des épisodes bien choisis
et contés en détail leur saggas.t plus encore qu'ils ne /h i aM.

Mass, pour animer aias l'enseignement historique et en faire sortir des le çons demorale et de patriotisme, il importe que le maltre ait à sa disposition des séries de bonsexemples, de traits et d'anecdotes, de scènes et d'épisodes, eu un mot une véritable!Orals eu adieg 'par l'éistdire. Ce qui implique naturellement, pour lui, la nécessitéde bien préparer sa leçon d'histoire. (s)

() Ce qui precede s'applique parfateuent à l'histoire du Canada.
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La politese Mu ca- Le aMadMgabel croit "qu'il est de toute nécessité quel'école publique donne à l'enfant des notions de civilité, soit a l'aide de lecturesappriées et commentées, soit au moyen de leçons familières. Un intérieur, sipauvre qu'il soit, dans lequel règne ce respect de la bienséance qui confine avec lapropreté, a quelque chose de moins miséreux, de moins triste. Ce n'est pas encore leconfortable, mais c'est déjà la décence, et le respect de soi-même et des autres. Ilfaut que l'école ne se borne pas à enseigner le respect aux parents ou aux maitresmais que l'on y enseigne l'éducation extérieure qui n'exclut nullement la modestie etla simplicité. Cette éducation ne doit pas, dans une société démocratique, être l'apanagede gens riches seulement. C'est d'autant plus indispensable qu'elle est négligée dansbeaucoup de familles auxquelles, ici comme sur tant d'autres points, l'école doitsuppléer. Eh bien, c'est ce que nous devons nous eftrwcde faire... mais sans manuels."

LUS CONPERENCES PEDAGOGIQUES DE QUEBEC
(COvvIMO.y DE 1902)

Conférence de M. labbé Tii. G. Roulean, Principal de
1 Ecole normale Laval.

L'd""at"o religieuse et l'easeignement du catéchsmn à• l'école priairae

Mesdames,

Ce n'est pas sans dessein que la conférence sur l'éducation religieuse etl'enseignement du catéchisme précède toutes les autres. L'enfant qui fréquentel'école primaire réclame de votre sollicitude une formation conforme à sanature et à son état. La nature l'a fait homme, le bapteme l'a fait chrétien.Le développement de ses facultés sos ce double rapport doit marcher defront Les lois qui président à la végétation des plantes sont indépendantesde la volonté du jardinier. Il ne réussit que dans la mesure du respect qu'ila pour ces exigences de la nature. Bien plus nécessaire encore dans l'ordrephysique, intellectuel et moral la soumission aux règles qui président audéveloppement de nos facultés. Vouloir séparer l'homme du chrétien, tenterde former l'un indépendamment de l'autre est une de ces erreurs mous-trueuses qui ne peuvent germer que dans le cerveau des ennemis de touterligion. Les païens eux-mémes l'ont repoussée et ils ont compris qu'untrès grand respect est dù à lenfant : ' Maxima puero debetur reverentia ".

Chefd'eeuvre de la création par sa nature même, reflétant déjà, dansune ressemblance qui l'honore et le grandit, les perfections du Fils de Dieu,l'homme a été élevé à un état surnaturel lui créant des obligations propor-tionnées à la gloire qu'il est appelé à en retirer, des devoirs sacrés auxquels ilne peut se soustraire sans décheoir, nécessités morales auxquelles il doit êtrepréparé et assujetti dès son bas Age: " Heureux l'homme qui a porté le jougdu Seigneur dès son enfance." (Jérémie)
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Est-i nécessaire de vous prouver que cette formation chrétienne àlaquelle vous devez travailler est le côté le plus honorable de votre profession,comme elle doit faire plus tard le joyau le plus brillant de votre couronne?"Ceux qui auront instruit les autres brilleront comme vole (oane>C'et pam r l'Aie que le corps vaut quelque chose, par la religion que vautl'Aie ; cest aussi de la formation religieuse que lenseignement primairetiea valeur essentielle: " Dý>nIez Al'école ce bien nécessaire et tout lereste y Viendra comme par surcroit.il Cette vérité est facile A comprendre:La vie chrétienne, étant le degré le plus élevé de la vie humaendéminemment tous les degrés inférieum De e ra humne, comprend
religieuses à tous les aboutissants de l'activité humaie: layonnement des véritésle respect de soi-même et des autres, la constance an lutte pour la vie,
dans le sacrifice, la soumission dans ce dans le devoir, la patience

ul s enseignement de l'idée relig;ense, on a produitun abaissement général du niveau intellectuel et moral. L'enfance et lajeunesse sont sorties atrophiées de ces établissements neutres où le plusbelles énergies de l'ine ne trouvent aucun aliment qui les développent etles fortifient. Lintelligence et le cSur ne se nourrissent pas de simplesformules. La vérité et la vertu peuvent seules les satisfaire. Les formulesPeuvent donner un certain lustre, c'est le vernis qui décore le bois sans enmodifier la qualité. jamais elles ne créeront la science, ni la vertu : ellesen sont le résultat ou elles ne sont rien du toutEst-ce à dire, mesdames, que vous devez consacrer la majeure partie devotre temps A ensegter spécialement le catéchisme on ce qui se rapporte àla religion? Evidemment non. Le dynamo et les fils électriques n'occupentpa la mau partie de l'espae éclairé. Cependant y a-t il un coin de cetspace qui échappe A leur infuence ? Ain" de la religion. Elle pénètre tout deLe divine influee sansêri ch.que instant l'objet d'un enseignement spécial.Le nombre lui-mme (l'arthmétique) peut-il être enseigné indépen"mentdes pricipes de justice et d'honnêeté? Serait-i bie chéte ceuiqul'enseignerait en dehors de toute charité? Ces principes deusticeet de charité,cest la religion qui nos les ensei insttutrice qui n'en tiendrait paspe la donnée et la solution des problèmes ne devrait pas être surprisede l'usaie que su éltvesi devenus citoyens, feraient des formules d'addition,de sotraction, de multiplication et de division au détriment même de sacarrire professionnelle si peu lucrative qu'elle soit Un peuple formé sansDieu n'a pas le sen Moral, et aucune société ne peut subsi, encore moins.progrese, ss la science pratique dujuste et de I u ,eicoie.L'histoire ne peut vraiment ssens*ner mn que la formationreligieuse en soit affecée au bééieon au détriment de l'enfant J'iraieroi n l'histoire est une vraie Tes, de ReI pour tout homme qui ne Zcroit pas en Dieu. C'est, dan le sm le plus littéral, la confusion deslangues que cet ensemble de démarches et de contremarche.% de thèses etd'antithèses, d'héroïsme et de lacheté, de vet de eavices, de prires et deblasphmes, de tendresses et de cruautés, de gloires et de hontes, de victoireset de défaites, de dominationet d'eclavage, de paix et de guerre, d'ignoranceet de science, A moins que la refigion pénétrant cette aae informe commele soleil pour la terre A l'aurore d'un beau jour, n'en fasse saisir les lumières
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et les ombres, les saillies et les angles, en un moit et pour tout dire, à moinsque la Religion ne nous fasse démêler dans ce champ du Père de famille,l'ivraie du bon grain, ce qui est semé de la main de Dieu et ce qui provientde la faiblesse ou de la perversité de la créature, manifestant à tous la marchede la Providence divine à travers les siècles. L'enseignement de l'histoirene contribue qu'à cette condition à la véritable éducation. De même, enest-il de toutes les matières du cours primaire. C'est dans un esprit chrétien
qu' nous devons les étudier et les enseigner. C'est le secret de les approfondir,d'en saisir toute la portée et de donner à notre éducation une perfection
entière.

Tel est le préambule que je crois devoir donner à la question du pro.gramme: L'eeseigement du catécitsme à l'école. En ce faisant, j'ai accédéau désir de l'autorité ecclésiastique. Ces notions générales sur le rôle de lareligion dans l'éducation doivent vous pénétrer de l'importance de votreprofession dans une société chrétienne. Vous n'êtes pas appelées à faire desgrammairiens, des teneurs de livres, des écrivains, des commis de banque ; vousdevez former des hommes complets qui soient, en même temps que descitoyens utiles et honnêtes, des chrétiens éclairés et vertueux.
Toutes les matières du cours ne sont pas de trop pour obtenir un si beaurésultat. Mais il est une branche qui tr:aite de nos intérêts religieux etmoraux et qui contribue plus et plus directement que les autres à la formationdu chrétien. J'ai nommé le catéchisme.
Les autres matières du cours primaire peuvent varier, et la formationdu citoyen, de l'homme, n'en est pas entravée. De même que des nourrituresdiverses alimentent les peuples des diverses contrées, de même les matièresdu cours de la petite école varient suivant les meurs et les coutumes desraces et des pays, et il serait risqué de vouloir donner la palme à telle outelle autre nation avant d'avoir étudié à fond les résultats obtenus, c'est-à-direla perfection de la société instruite et formée suivant tel ou tel système.
Pour la fornation du chrétien il en est autrement, car la religion ne semodifie pas -d'après les latitudes ou les longitudes. Clest nons qui devonsnous modifier d'après P'xemplaire qu'elle nous présente. Elle ne subit dechangement que dans l'esprit et le cour <es fidèles qui sont plus ou moinssavants, plus ou moins fervents. En elle-même elle est éternelle, immuable,e'est dire: toujours la même. " Le Christ était hier, il est aujourd'hui et ilsera dans les siècles des siècles." (St Paul). Donc le catéchisme, en d'autrestermes, le manuel qui renferme ce que nous devons croire et pratiquer est lelivre nécessaire pour la formation du chrétien.
Pour remplir les devoirs de sa religion il ne suffit pas d'avoir de bonnesdispositions, il faut connaltre les obligations qui nous sont imposées ainsique les principes d'où elles découlent. Comme il s'agit de notre salutéternel, l'ignorance de ces devoirs entrainerait des conséquences irrémédiableset la responsabilité de l'institutrice est proportionnée à l'importance de lamatière. D'ailleurs la fonction du catéchiste a tant de pointa de contactavec le sacerdoce que toute personne vraiment chrétienne la remplit avecbonheur et piété, la regardant à juste titre comme la plus noble et la plusdigne de son zèle.

-I
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Pour s'acquitter avec succès de cette fonction, l'institutrice se rappellera
souvent qu'en travaillant au salut des enfants elle ressemble davantage à NotreSeigneur et qu'elle aura ue 'récomîpense spéciale, n'eût-elle instruit qu'uniseul enfant. Cest la pensée rappelée aux catéchistes par l'illustre CardinalDechamps qui veut qu'on se prépare à cet enseignement par la prière et laméditation des choses divines. Cette piété nous rendra la tache plus agréableet, dit St Augustin, "on nous écoute avec plus de plaisir lorsque nous yallons nous-même avec bonheur ".

.Les enfants doivent être distribués de manière que les groupes soientconstitués par des élèves d'égale force. Les explications sont proportionnéesau degré d'avancement On explique le texte même, le sens littéral du Manuetapprouvé par NN. Seigneurs les Archevêques et Evêques de la Province. Lesexplicatios doivent rouler sur le sens des mots et des expressions, les tournu-res et les constructions des phrases, en un mot sur le sens littéral. Quel'institutrice n'entre pas dans la théologie
Cependant quelques applications faciles et pratiques dont vous êtes abso-lument sfire rendent la leçon plus intéressante et plus efficace. Vous parlezdes devoirs à remplir envers Dieu. Il est très utile de faire voir l'accomplis-sement de ces devoirs dans les prières du matin et du soir, dans l'assistance auxoffices établis par l'Eglise, dans la réception des sacrements, dans l'audition dela parole de Dieu, etc. Vous entreriez dans le domaine des théologiens, sivous vouliez préciser et dire aux enfants à quel moment et dans quelle mesurecette obligation d'adorer Dieu lie strictement la conscience.

Vous parlez du quatrième commandement de Dieu, montrez par desexemples combienil est beau et avantageux d'observer ce précepte. Pénétrezbienles enfants de l'importance que Dieu attache à l'accomplissement de saloi sur ce pointrappelez de quelles punitions il a frappé les enfants désobéis-sants ou irrespectueux.
Vous comprenez d'ores et déjà que l'institutrice doit préparerca leçonde catéchisme; qu'elle étudie d'avance la matière à expliquer, dit le CardinalDechamps, qu'elle prévoie avec soin les points sur lesquels elle appuiera, ceuxqu'elle touchera légèrement, et qu'elle recherche les expressions les plus appro-priées et les moyens qu'elle emploiera pour faire pénétrer la leçon dans l'espritet le coeur de ses jeunes auditeurs. Qu'elle prévienne l'ennui en rendant aleçon intéressante par des traits d'histoire (l'histoire sainte lui en fournira enquantité), par des comparaisons faciles à saisir, par des questions posées ingnieusement et inopinément. Ces explications doivent être données avant queles enfants apprennent la lettre du catéchisme. On doù toujorsfaire em-Prendre avant defaire apprendre. Cette règle générale est plus rigoureusepour le catéchisme que pour toute autre matière. On termine la réparationde la leçon en s'assurant par des questions que les enfants ont bien comprisles explications.

Ces leçons doivent durer une heure et se donner deux fois la semaine.Les enfants doivent apprendre le texte mNe, le mot d mot du catéchisme.L'institutrice ne doit rien négliger pour exciter l'émulation. Les élèvesdoivent saisir par sa manière de faire que le catéchisme est la matière laplus importante et celle à l'enseignement de laquelle l'institutrice tient leplus.
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Tant que les enfants ne savent pas lire, l'institutrice doit leur faireapprendre, en às leur répétant ele-meme et les leur faisant répéter par desmoniteurs, 'Oraùon Dominicale, la Salation Anvgélige. le Symbole desApôtres, les actes de Foi, d'Espérance, de Charité et de Conrition, les troisprincipaux mystères (la Sainte-7rinitê, l'Incarnation et la Recdemption).Elle leur apprend aussi à se confesser. Elle leur explique comment ilsdoivent examiner leur conscience, entrer et se tenir au confessionnal, com-mencer et finir leur confession, dire le nombre de leurs péchés et les circons-tances qui en changent l'espèce, etc. Cette dernière instruction doit êtredonnée avec une grande prudence pour que les enfants n'acquièrent pas deconnaissances qui leur soient préjudiciables.
L'enfant qui a l'usage de sa raison est strictement obligé d'apprendre lesAnystères et les prières ci-haut mentionnés et de se confesser au moins unefois l'année. Le second Concile de Québec exige rnme que ces enfantssoient confessés autant que possible deux ou trois fois l'an. Dans l'annéequi précède leur première communion, il est très désirable que les enfantssoient confessés plus souvent. (Discipline du diocèse de Québec). Les enfantsqui se préparent à leur première communion peuvent être dispensés desdevoirs de leurs classes.
L'institutrice doit prendre un soin particulier des enfants qui se prépa-rent à leur première communion, c'est souvent la période décisive, celle qui,influant sur toute leur vie, en fait de bons ou mauvais chrétiens. i° *'institu-trice doit leur faire apprendre exactement la lettre du catéchisme, après laleur avoir expliquée parfaitement ; 2° Elle leur donnera une leçon de caté-chisme t>as lesjours ; 3° Elle leur inspirera une haute idée de la sublimeaction à laquelle ils se préparent; 4° Elle les engagera souvent et les aideraà se corriger de leurs défauts; 5° Elle leur suggèrera des pensées pieuses, decourtes et de ferventes pratiques de dévotion envers la Très Sainte Vierge,le Sacré-Cour de Jésus, leur bon Ange gardien, leur saint patron, etc. Siles enfants étaient alors habitués à cet esprit de foi qui pénètre toutes lesactions de la vie, il n'y aurait pas tant de citoyens qui se priveraient deslumières de la religion dans les actes ordinaires de la vie civile ou sociale.On fait la prière du matin, peut-être celle du soir et tout le reste de la journéeest pasé comme si l'on ne croyait à rien. On entendra la messe le dimanchematin et l'on assistera le soir à des représentations prohibées. On n'est reli-gieux que par étapes et à des heures fixes. Dans l'entre-temps on se conduitcomme si le ciel et l'enfer n'existaient pas, un grand nombre même aban-donnent la pratique de la religion en changeant de èays.Aabitués dès l'enfance à l'esprit de foi, à la prière mentale, à la doctrinequi doit guider nos pas dans tous nos travaux, nous ferions peut-être, àcertaines dates, moins de prières prolongées, mais nous mènerions une vieplus régulièrement chrétienne, et la lutte contre nos passions, contre ledémon et le monde nous trouverait toujours préparés. C'est durant la prépa-ration à la première communion que l'institutrice chrétienne inspirera àl'enfant la nécessité de l'amour du sacrifice. Il n'y a pas de vie utile, à plusforte raiswn, il n'y a pas de vie chrétienne sans l'amertume du sacrifice. Quel'enfant croisse dans cette conviction et il ne sera pas exposé à ces désillusionstardives qui souvent brisent toute une vie.
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VoilA, Mesdames, le beau rôle qui vous échoit le jou OÙ vous entrezdanm l'école qu'on vous a confiée. Ne soyez donc pas surprises qu'ou exigede Votre Part une conduite sérieus, un costum et un maintien graves, unevie vraiment chrétienne. Dans une certaine mesure, vous remplacez auprèsdes enfants les parents et le pr&Sr: « w , a ar ef la *roeMI ontdouai de $usr mûi at de »sw cker. C'est leur oeuvre Que vous prépare oucontinuez. 'irai Plus loin, c'est l'oeuvre même de Jésus-Christ à laquellevous =Opére. Soyez à la hauteur de votre tache. C'est le secret du bonheuret du succès. Continuez £ travailler, Ak vous perfectionner, de plus en plu$:.Vous acquerrez ainsi cette influence salutaire qui produit l'astime, ceu anjle respect 'et la Ireconnaissance chez tous ceux qui ont à coeur les vraisintérêts de la société chrétienne. En 187,4, le lendemain de son ordinationsacrdtaejour de sa premièremee apirès avoir pis le diner à la mioPaternelle, un jeune prêtre demandait à son vénérable Père de le conduiredans une paroise VOisine cbez la vieille et ai chrétienne institutrice quiavait commencé son instrucion prima=ire. La visite dans a famille n'efitpas été complète sans cette dé,narche. Il lui semblait que celle qui, à sasorie du foye domestique, lui avait inspiré le goOit pour lus exercices de lavie chrétemne, aai roi d ud r, immédiatement arès su prents,ajoies Î-falsdsnmseroa&Ce fut un vrai bonheur, pour luide reoer oe'» ange tutélaire de son enfance. Tant est <ronde et durablel'imprsson de la vertu*sur une jeune âmne! Imposm sible ddérre le bonheurde cette institutrice agenouillée aux pieds de ce pretre et recevant la béné.diction de son ancien élève.
Le bon Dieu avait béni uon travail. Il bénira a"i le vôtre, edmssi vous mettez en pratique eu conseils d'un vétéran de V'uu nenuent quiIn'a rien tant à coeur que la camse sacrée de l'éducation chéene

aux ~ ~ ~ Da arlatosecles ducole% treaileatcasa tlms
litl

donnent pC"i, tf exception, aux travaux de couture.Eré fout juste le nécssaire, elles raccommodent les .*ewmts le jouroù -elles estiment qu'ils ne peuvent plus être déoemment porta tels quels,poetdes pièces tant bien que mal sans s'inquiéter davantage de dissimnuleles couturs et les reprises.
Auss estiment elles médiocrement ce que l'bon appelle dans les écoleslouvrage manuel, et le tricot, que l'on fait en causant, le soir, à1 la veillée,

#)>VoirFaige~I~wma~d eper ~
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au coin du feu, est de tous les oUvajes féminins celui qui leur parait vrai.ment utile. u eu ai
Il est plus sage pour elles d'aller faner, moissonner et soigner la basse-

cour sa elles sont à la campagne, faire le travail de l'atelier ou celui que l'ondoit livrer au patron sai elles sont Ala ville que de faire de beauxph dsdansle linge ou les vetements.
C'est de là surtout que naissent les difficultés contre lesquelles viente heurte une institutrice lorsqu'elle veut sérieusement organiser dans sonécole les travaux de couture.
P anent elle Parle de l'utilité de ces sortes douvrage, de ordre et de'économie dont il faut faire acqufrir l'habitude aux jeunes fille%~ elle estrarement entendue ou comprise. Les mres de famille, tout en ne combat-tant pas ouvertement la maltresse lui opposent une force d'inertie contrelaquelle le courage le mieux arméest souvent impuissant. Aujourd'hui londira "A uoibon si bien travailler quand on eut destiné £ gagner sa .i

ales c ps ou lateli "e n'ai pu d'étoffe et n'ai pasle temps d'en aller chercher." Une autre fois Pouvrage commencé seseraégaré, les aiguilles manqueront, ou le fi, ou le dé.
Il ne faut pourtant point se décourager. Si la voix de la raison neconvainct point les mères et les petites filles, la volonté résolue et ferme dela maitreme viendra peut4tre à bout de leur résistance. Puis on organiseades concours de couture, des expositions d'ouvrages faits par les enfants; ontravaillera pour les pauvres, pour la caie desécoles, avec ls morceaux d'étoleque 'on s'ingéaera à recuesilhr un peu partout; ou poposa de tailler uuerobe pour la petites r, un tablier pour le petit frèe, on tAchera, en un mot,d' r les enfants à ce enre d'occupatiom et tout sera gagné le jour oùelles Y pre ot got. Mais ce ne sera pas a peine qu'on atteindra unpaeil résultat

Les toutes petites fills du cours éiémentaire tricoteront des ja set feront des coutures et des ourlets sur du vieux calicot oU de la toile.Celles du cours moyen feront des petits bas. dea coutures, ourets, dssurjets sur d& l'étole neuve et apprendront à couper un vêtement simpletel qu'un tablier ou une brasièr. Les plus grandes, outre les bas diminuésqu'elles apprendront à faire en entier, marqueront le linge, s'exercemont afaire un peu de lingerie neuve, des psses, des bouni.es d piqres
couperont le corsage d'une robe simple, etc....

Cet enseignemnent exige de la part de la maîtaSe un vrai déploiemt
de qualités particulières: patience, goût, tact, foi dans lutilité de la choseenseignée et surtout persévérance pour atteindre le but. Si l'institutriceorg e sérieusent les travaux de couture dans son école, eue rendra deSappréciables v A Populations ales come à la Populationouvrière des villes, qui ne déagnn l'n tlaur e onasacsque parce qu'eles n'en comprennent pas la valeur.

La. ouvrage d'a desou-Nous n'allons pas jusqu'à proscrire absc-lument de les odi Le pricipe tort es decoter fort cheret de réclamer lemploi d'un temps précieux auquel on pour-rait quelquefois donner une meilleure destination. Cependant les maisonsd'éducation dont la clientèle est composée d'enfants ayant une position de
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fortune au-dans de lordinaire peuvent parfaitement autoriser non seulementle travaux utiles, mais les travaux agréables. La tapisserie, le crochet, letricot, la broderie sont de charmantes occupations pour les femmes auxquelesla richesse laise des loisirs, et elles trouvent dans ces occupations domes-tiques un charme véritable que connaissent seules celes qui se livrent à cestravaux. Ils permettent, en effet, de confectionner mille objets d'aeuble-ment ou de toilette qui ont d'autant plus de prix qu'on les a faits soi-mimeou qu'on les a reçus d'une main amie.- Du reste, le travail, quel qu'il it.est toujours une bonne chose s'il est en harmonie avec la situatiou que lonoccupe et les nécessités de cette situation.
Nous ne saurions mieux élucider cette question que par la citation suivanteque nous empruntons de Paul Jarret. Elle expoSe en quelques lignes la valeurde l'ouvnge manuel et son infuence morale sur l'esprit et le caractère desfemmes:
" Rien ne convient mieux à la jeune fille que le travail. Il occupeleprt à des occupations précies et ne le laisse pas s'égarer à des pensincetans, trop souvent voisines des pensées dangeeuses. Le plus grandennemi de la jeune fle comme de la femme, c'est l'ennui L'ennui sollicitelAine à demander des distractions à limagination, distractions qui doet innocentes en apparence gagnent peu à peu jusqu'au fond de l'ie, lui&ilet la forc de vouloir et d'agir et la livrent eu proie aux passions de lajeunesse. L'activité, le soin du détail, le mouvement des idées et descupations, voilà le remdt"

L'meSSdOmi-IUtAu prramme des travaux manuels on aajouté 1e si ment dl'=mie domestiue (. Ent-il nécessaire d'in-sister r l'opportunité de cette nouvelle mesure? Faut-il parler de 'utilitéde cette scene dans la vie de la famile, au foyer domestique auquel ellepeut donne à la fois lPagrément et le confort ? Certes, il en bon qunejeune flle sache lire, écrire, calcule, quelle ait sur le sciences, uuelle desnotions lui pemettant d'occuper utilement telle ou telle situation, mais cesavoir n'est-il pas plus indispensble encore, vu le rôle naturel et social de lafemme ? Connaître et anmer les soins du ménage, c'est se préparer des joiescalmes et douces; en mime temps, c'est aider puim ment à l'union et àlaccord entre les membres d'une mime famille.
Voilà pourquoi, àcté de linstruction que donne 'école, on a placé,sous le nu d'hwa.sù d aç un ensemble de nnaiManequi doiventrappeler à la jeune filles véritable mision, maission qu'l appartient à toutesde remplir, quelles que soient leur condition et leur fortune: être bonnesm agèsm % soit ensachant se serr eles-mimes, soit en dirigeant ceux quipeuven être destinés à les servir.
L'éonomie dometique fera-t-elle Vobjet d'un cours spécial ? Celadépend amurément du temps dont dispra la maltresse et des nécemitésqi s'imposeront à elle. Dans tous les cas, mimne en n'attribuant pa à cetenseignement des heures distinctes, il devra être ordonné suivant un planméthodique. Il pourra faire l'objet de causeries ou de conférences pendantla leçon d'ouvrage. A 'aide de lectures sur l'économie m r pourra
-s" poie i la Pde ire. les lige,, qui pedest et cru" qI sein am duffefluesI iy. quelq "-ues ui
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encor fournir aux éléme bon nombre de connissanc utiles& Mais queItoujours ces entretiens ou ces lectures sieut suivies d'un petit tra,%ail écritqui permettra de fixer les idées et de les faire mieux retenir.IQuanlt au Pla" àsuivreý ou pourrit adopter celui ci dont nous n'indiquons~que les graaides lignes

Habtada (butcequi a rapport à l'ainénageuaet et au selm itéiu.Vkeee~ (lnge blnchssaeCouture et coupe, qualité deu vfteu=et&)NMF7*ayÈr (cuisine achats et conservation des provision, qualités spé-ciales dus alimentj, bomn, t.
RWOeft t déPemae (équilibre d'un budget, r.omptabilité méuagem,crédt, achats au mmffPtant, valeu de lépargne.>

Ou Pourra ajouter à ce cadre déjà un peu vaste, ce qui est relatif jI'4p)Waget aux Premiers soin$ à donner dams quelques maladies ou accidents.Si les enfants auquelles on s'adrese soM destinés à av.oir des dogue,tiques, on leur donner quelques coSis sur les rapports qui doint existtrentre le maître et ceux qui le servet la convenane le tac et le jugeuientqui doivent Présider à ces rapports. Du reste, quelle que soit la situation desenfants, il ser peut4étre bo. de toucher, à et usin a u atc uleur résrv l'avenir ? (à swwr4 St ot ,crqiatc u
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RI~rg.j< faw<ijr -Shfasaa. -lAturnanM.-1ad.-Ade-line . Salvail,Mlatir; Duaiaje. M.-Albia-Ewvéîjua LeflaMe. M.-Aumaua; Lincourt. MI-Ue-Erutstine; Iludàlt. II.-Demsauges-Auua; Bauchard, M.-Auna;- Lachambre. M.-AiI*rta -Fr«eifrc. M-ÀAuue.Albiua -Geudron. M.-RoeieAlhiua ; Chevrte âS.-Louise:- Bernard.>L- Laur-A&* ina- Fecteu. M.-Albemtiue; Promu. M.-Arumélia;- Fordier. M. -Arsélia zCari. M.-lledwidge - Hubert M-ForeueAioeW. Laumoude, IL-Aluma-flliua;Marin. M.-Lae-CeciIe; Mouette. ai-Caa Blauchette. M -Elita-ElEonore; Fauteux.>1 -L. Iieda;- Loluelle. M.-Clara *.Jutrm. Maria-Rane Aua zSIJacque. marie-Anna.DrOudie. M.hêiaEg :Côté. Laura-ida; Dralet. M.-Ddvina; z feadueuîn. M.-Jeaue.6Fauçome; Arebambault M.-belphiua; Desuarai. U..Lue-E.va; Normaudju,M.-Aue-Afrx.a; Thfrialt. M.-Uéd&ime <Lydia>;- Guilbert. M.-Louuse; Bibauit.M.-Arnma; Gendro.. M.-EtudiamueEva ; St-Amand. Robe-Mathilde; Leblanc. Maria-itone-Anna.
RQueWàt~M.-JamEhine.

IiIheasTfia(a~. lisia~.... Cemete.Fmuu E*tta; T&trault, jcmie;RKiue-., M.-ReAuna; RSWUIk VitaliK-Ué: Fréchette. >.-Aune; Gauthier.M.-Alphd: Arpin. M.-Eumdie.A5ffia; Savoie. >1.-AuneO-unpeff- Floida; Charest.Il.R.-de-L.-olorés; DErome. M.-1d6:; Picard. M. Auna-Luse; Dao.st. Marie-bMatilda; M#r~. -Ida; Coutis. M4-Roue-de.Liua. Forest. M.L-~Nqouj;(Goyette. Aune Hé*lène
RI&*easaip, fiuais at aàglais. &fi«ùfaiaw. - Bergeron. U.l4ue. Provau,>L-.-Agélna;Marier. M.-i.-Adéline.

RhIuiwraa~.,..... uliùaa...AudtM.-Alphonsine: Quario.. Marie-FEléonore; Marteau. M.-Albertine: Poulin. M.-Céliua; Mercier. M.-Euu; Nadea.M.-Eumiia.O&dj: TufK,... M.-Eugénie; Roy. M.-Auna-Fborida- Pouiia >1.-Aluma-Fi"nt, -ue Bulad. M.-PhiIomène - Tanguay, M-Aliee-Iégim ; Grégaire,M.-CaUeriu-.ma; Routhier. M.-Audimaa Boutin, Id.-Auuejmeîine. Pommier,M.-Lz«sta: Gou. M.-Malviua-Modie; Leflomillier, M.-Alfréda;t. Gaga. M..RélUna-AAléia; Turcotte. Mai-oehtk~e amelin. M-A.mnL&mt.aMloreau. M.-AIph«o.uue: Chabot M.-Cbar-Mmice; Vallières, M.-Eumèremtieune.Bhealuu, Maria-Ad&: Boula>-. >.-Aune: Audkt M-Luom.Bace-Epéi.Garneau. M-Luee Ea; Lessard, >.-Amade Jacques. Auna-MareieeýgianJacques. IdL-Lme-L*Soiska: Drouin.M-Aeari.
Rlhnavpggw-.î - hula<gg. Clutir, -Uougine; Létourneau. M,-Aumauda;- Barre«e. I>L-RoeAibetnme; Rcy. ai~rs itra~Lcox M,-Colombe: Paradis M.--Rose-Auna; Guillemette. >.-Blanche- Parnt X.-Adèle Estmer;Roy. M.-Eunma.l)bilda; Veilleux, M.-Amue.LY<mia; Vallée. Il.-Aune; Doivin. Marie-Plorida; AUeu. M.-LueieAlioe; Brochu. Il.-ValérWeAndéIie; Faucher. >1.-Lucie-Dernudte: Lrche. M. -Augèk ; Brochu, M.-Bérénice: Couture. M. -Alida; AubertDowEmy; Caftouguay. M.-Louise; Gouthuer. >1.-Rm~e-AIbertine; Andet. M.-Vitaliue-Déina; Ferland. M.-Auue.Dernadette: Baillargeon, M.-CEliua-Naucy. Labrie. MX-Lie-Avftmna: Taugmv. M.-CéleatieCla : Couture. >.-toeAimée; BWIlan. M,-Alune Emma: Laboutéè_ Marie-Atnme;- Lessard. IL-Auua-EditI; Cloutier. M.-Odélie-PomEla Turcotte. ML-EugÏ*ieDém6rise.

Eiime»»Ùr fowauçais et anglais. - Dii4-gi.. Donohue. iMary-E-lle.; Waish,Ilanuah; Dwyer. Mary-Cathediet

RIMOUSIC

£le w.aÙ- f'wçis. Saisfisw.~ Miham. .- Flisabeth. Crispe. >1.-Vur-ginie: Isabele M.-CéeiIe: Lauglois. M.-EPauma; Thibauit. M.-Vrginie; Lévesque.M.-Louise: M.%icbaud. Marie-Ane; Paradis. M.-Laure: Miehand. 3b.-Angélique;Rouusea. M.-Roue-Auna: Fortin. M.-Engénie: Côté. >1.-L e-Frueme- Dunier..- J.uce: Michaud. Marie: Lav'oie. M1.-E-Uda: Tuiemblay. M.-E.ugéuie.
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fi'w~uiwpwça2- ladien.- Sirois -ois:Lui. -oneDérubé. M.-Délija; Ratté. marie; Caroun. M.-Fébrooie. Thébege. M.-Ciuue.
Aéa:LAIrivée. M.-Régiua; Petitgrew. M..A.RIton; Lavole. >!_A._FuéueEJuagiefraa<aù et aIi-DMata-l«l,,Mary-Ana; Ueflauc,iabeth.

SHE~RBROOKE

M.-Agm'S; René, )>I-Sérapbine;.Leuie OdiWeDora; Mercier M.-Adélia.
EUue*gip ~-SIi5NRÇJDJ~7 Anuie-jane; Cooauuskey. M.-Mice-Alberta; Conoafy. Emily-Kllen; Coonev. Julia-Clara

Rà Vf aï~ îg Vil 11,euve M.-Stella-Della: Jaibert dit Car.letun. M.-Eugue; Luuuuée. Victoria. Dio. Aurélie; Patry, Anda; Roger, M.-Aume-Beruadete; Doue . f-Andélie; Drault Alila; Caubron. blarie-Cél.-Auuéhe;Fortier, .Alo>spuie Paqulu. M.-Alice;- Pétoquin, M.LUooa; Brown. IM-Autoinette; loI -itie *.Désileta. M.-Abore.
RQr*agaie . D~î. >g~MargrttAuau. ;Beaudin. M.-Esua;ElUright. Bliz-Anu.

EQnud,,vfraNças dt asglaig- Diztiaaimq- Caauilt. M.-Eva: Tbibeault. M..Aune: Labrecque. If--Saui Truadeau. M.lm.ued;Trudeau. M-A. - LLooeLaguê. Deulue; Langevin. Mabel-Cordéia. éne
VALLIE.YF1II-J.D

jFiImmeagire fraaç. as.f- -;at4isfag.- Leduc. Fabiola. lrieur. U.-Oz(éline.Ber-nadette; ouet M.-leugénie; Se=r. M.-Mgerit;.Aiam; Scbîuck .- EuaLefebvre. M.-Lae-Dliua : Lefebvr. U.-Georgiana-itme.AIba 3Moapetit. M.-Roee-Elizabeth; Motpetit. M.-Augéljne. Lefcbvr. m..Cédia; Loedu. U.-O(jue:Leclerc. Clémente Mélause : Manotte. M. -EIimbeth-Auréie: Latour, Maria-Rébetca.Dismoomette, M-F.va: Daudry.ko.ma.Auna.
EarfraçaaI>hsfaty aFaueltM.-Léfutiue: Vallée. M.-PhiloméueSambule M -Aune; Ilénard. M..Auawre-Auaada; Perri. U.-Evéliua. Rou5age,M.-Feruade-Eva; Turcat m.-j.-Albertine.

£Ibseafaivfraua et 4ag - DUistasi.. Laberge, 31. -IL-Adèle.

VICTORIA VILLE
£IIsalav faNças. Saitfisaa. -Gauhie . -Alex.-Floreîla: Picard..V.-E-mmu; Lamiy. M.-BuhieAe euuier. U.-Aune-Albertine. D)eumr a, M-Aua£Q~ ie îraçais-Diuîaa u-Gauher I égina; pothier. M..J..-LuuaaDesrine U .,M-Aune-Blanche: Hlébert. M.Uotn oosigua.. NM.-Flvénise.Ainélia; Dutumi. M.-Eraua: Purovenche,', M.-Clara;- Roberge. M.-Ileruuuj: DeucTa.Itichéda Tberrie. M.-Aurore.pabiola; Rheault. If -Nabéla; Hamnel If -Exifla;Rihr.M.-Blanche; Chéumeveyt M.-Ada: Crotea.. M.-O)zia; Gosein, jcoepb-EuMile.

FRASERVILLE
£beatavfaaçjs... Stisaiais.-Richsard. M.Blanche; Cbamberlang. M,-Amu-G.rgau Labrie. U.-Volentine.UMa. Michand. Marie-Aune; Roy. X-ROM-de-Iusa; Parais. M.-Lae-Dénierise.- Pelletier M.-Ainsée.Iustjne; Marné, M.-Lse-Duliu; Ljoe M.-Lam Aibina; Laudsy. M.-Aum.Ali»;,u Lévesqne M--RcoeCathoemme; Dérobé M--Amu-Clara; Larcoucew M.-CIMe-Aleziua- Lavoie. M,.Alica- irge; Gua". M.-Evila; Voisine. M.Spi-Bgme Tardif. Rilime-Laurete CÔté, M.-Fjiue Emilia: Malefaut, Narie-Louim; Ernulimu, M.-EuElue<lnuma)e; Bhutium .- ru-iur

Ana-Alma..Rugéue; Rtoy, M.-R«Ueie;- Emulue. M--Valida ba u beLi;LaBel M.-CaraRoe-Auna: Dérbé, M.-I.oiuemR-Gnce
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RlJ~gai~ puçaL-~auJaa -rotierM.-A.-RoneAlma;- Mmure, X.-Eliza; Bommeau, M&tia-EumaAline;- Koriuette, M.-Georgiaua ; Seuay,K-aAiaManin. M.-Amada-Evéliua; Laimardie. JcsEphiue.O..-AÎbiua; St-Dens M.-Déia:Malo, W.-Lse-Eia; Guibit M.-Alberta; Bonaeau. m-Anmevaemtime; Arches,-bamit, Julme-Abina; KCailloux, M.-Ida-Roa4Eii;xil. el.&id;Dq«e
,ICagk efl-Vala; uqutte~~ Maria-Léa; Boucher, RoseAIbina;ainvlte - b.-Rose-Rhéa;- Meuler, Kf-LieArgestîue; Benoît. >.-Eliza; Desoyers,K4-Blanche;- Guillet, Louisafloria; Boudrianit, Roue-Entma; Hmbert Julie-E.-.oe.Emme.

.- o et KL-B) -E n estie; Oasigy,M.-Max.-Aurore; Dufeme, Elizabth-Urcule.
RlIuaaù aiqIai dftçaùSAfaaag ebrJulia-Ans; Wehr, Mny.J.-B inlm.

HULL.

Rgis-Edora; Pzvet .-Bla-
Slatuy. M..Catherne-Mme Caly ui-dla;McamrMr-rne

~~ ~Duval, Alberdin; Campes. K-ouephte;

Willia ù q-iid..pujet Lomis-jan; Leahy, Mfary; Galagber,

EUeusewu Zaî get a i..- Salga .-..... *ng Muttan. a

ST-FERDINAND
£Uutaàfiuçai.s.î~pjâ,,~- Nault. MK-Louise; Puris, K.-Lue-Anabels;Bloodean, M.-Joséphine; Chfie, -Auréie; Demeru. M.-Bdziméire-D6aîr6e;Landry, >1.-3Wsviua leDtéib.L-um orgy .Eo;Dm

PMÇ*Ù-DWÙ -ue.-Una; Kli.M-Elie; Dutqil,IK-Colouibe: Portier, M.-Aucréa;- Bilodea.i >.-Rose-lda; Beaud1oin, K.-Aurore;MeerM.AmeClm Laiberté.K-A.-Asaanda; Bacem.e -Eng.-Maivina;Boivin, M.-E.-AdéIia.
BAIE ST-PAUL

JWW*. «W.-Gvd.id-Adiaa Thibauit. 4.-AlbemneGatir M.-Asid; Treublay. Matra-Mad e; Turoe, X-Ma!vina; Côté.)4arWeAuneL4utjme; Forti, IL.-Hélcis; Gauthier, KL-Claudia; Upointe, M.-Albertine-Euuua.
M..Eamiiie;T.blrmb'ay. K.Le-Albetine..Eva: Tremblay,X.--miie;Trebla. ii4.rmbay.M.-Lae-1voen; Sisiard, K.-Zénaide; GilbertMarieLomise - Laromebe. K4 loeWMélasie; Potvin. M.-Hermiéline; Savard. K.-Luce-Eau; Verreauit. M.-AlugmieEmile; Treublay, X.-Ermestine; Trenublay. K.-i Virginie.

CARLETON
sent.-Co m aer guerte-E.ua; jonicas, Marie-t ~Sura-Anme;- Audet >.-GeOrgina; Johmso, M-lae;Choulsard, .-Victore;Bnjold, M.-Philoumine

£&Jeaapvegaù-at~ù~,jM.telt -Anme. FEIEe faùvPuçaft et ari.Stù.. Poirier Madie; Ohamnon JiuliaAnu. M.RI~aisù fl.Wi, e aga.... Di sadin.- Thiboidmu, Manie-Hfélime; Tre,- LblaY, Ml.-G.-Clara Guité, K-A.-Em1ie. Ai
EIJeMEaù anglais et *waçarù... itaia... Foran, K.-A.-Ethd. L
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Rlês aïag.~ ~ Iù~ S aÏ ;.~ > ~ R e.4 1 0 0.D un, Ida-M anhîidg,fk«Majon-jKy Cecllia.J iUnrett. 
* rian a.Jaa Heapby, lUlie

Elia.».-Eveno. Icefly Aaaie.

M..A ae.Â AT35fl 1  ceaila. CheÏÏ;Îe:

Ros. AIb. s yr aw, Id.-E hu benj
ROBa RVAL

n U a t ; B o n l y J r 7 j ~ s a ù é ï * C M ~ C o b e t k a r ia .).; L a ib e ste . M .- > g.p . .

E Q wag à~, nçai .... D û a - P r M .-A n .- n a.

STE.ANNE ES.MO.-

ST-JOVÎTE

Lié ~ M.-Délim&
NEW.cAxcîsLF

Fm&kig '»fpI fouis .Aett',

Fr4dÎuq.,.b. Sauc]. N*.Albuuj,,<; M«uens, M....oni,,.ît.M.ADCIIUA; Troidlime; Jacques, RE&A-Hbert. M«.tlalihAlezînai. Onuw .CCI.A~.Snlt M.Ang»g PolaN Aua
Laur En.; 1 AAaua & aue~ a n . Àd ri .; 6tE I L L io . M ill , N A n OM uG« ia a. C h a rt n u N.-L u c ia
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Mtî?Ieaugais-Saùfasan -Girard, M.-Aîsda;- Harmey. M.-Pboebe; P'almer,MryEva; Geary, >.-Aune; DesJardins, M.-,Noéuai-W.; Cooney, Margaret-H.Dufaît M.-A.-Régina; Bromu, <-eBrha
MdkfiiLDig,~~w,-J, -pote-tGeOrta, M-Forisca; Latomr dit Forget,K.-Lee; Gadouy, M.-Anne; Laa,% K.-Luména; Baril, >1.-Alace; Boieau. Mgue-rite-Marie ; Prévoit, K-Aue; Liguat >.-Antoinette; Duval. M.-RýméîeAneMartin. >.-Alice; Charron. Auna-Maria; Faucher, >.-Aune; Plesu, M-Elisabeh;Plesn, 1-icéPhine; Magean, .J.-Umarline;- Thouin, M.-Euz.Auberti.a; Char-bonneu, M.-A.-Emuma; Danse. J--H.-Arman; ROY, M.-Laaar-AdéaA.I-. Audlair,Bernadette; Allairet >.-Ros-Aiba; Miron, .R-dL-in;Martmeu, >1.-.-Bern»adtte; Courchne, b1.-Aune; Paquette., Ki-J.-Geruie Gascon, K.-A.-Prnden-tienne; Forest. Mari-A.-D.; Tanguay. M.- .-Luaéna; Gibanît, M.-E.-Anna; Beau-champ. M.-A-J.-Aunette; Gladu, SI.-1B.-Eva; Deshaies >.-Angélina; Dubé, M.-Autoimette;- Chabot, Elisa-Eva ; Thibodeai,. M.-L.-A.-Justine ; Gagn. ..Lue-Victoria; Chevalier, >.-Mlanie; Leclerc. K.-Blanche; Dupuis, M.-Marthe; BrosuAuarilda ; Paré. K.-S.-Amtoinette - Denmeru >.-L.-Azilda ; Déguise. M.-SophWeRébecca; Lavallée. M.-Rachel; Laurin. >.-Aiphonsine; Patenaude. Alberta W.-C. ;Fleury. C.-Gratia; Fleury. M.-S.-Glorianna; Fleury. M.-BI.-Coogbe; Grisé. M.-A.-Aurore; Montpellier; M.-L.-Plorina; Carrières. G.-Amanda; Pariseau, >.-Rose;Tellier. >.-K.-Blire; Guilbert dit Fournival. ion. ;Jacques. T.-]Eunlia; Fortin, M.-Angélina; Bourdean, .-. Aie Anbry. >1..Rse; Mation. M.-Anna-Elisabeth;Granduzaison. M.-Thérèse; Beflehnmneur, M.-H.-Eva; Draseard, >1--E.-CornC-îie; Pate-naude, M. Blanche;: Fectean, >.-Angélîna; Despatie, >.-Aldiana; Laporte, M.-Rose;Demnie. M.-A.-Antownette; Marion. M.-Joséphine; Mondor. K.-BLanch; Daibot,Donlithilde: Marion. Cordélia; Arbue, Ik.->.-Nélida; Bertrand. M.-Parmélia* RobertM.-Berthe.-E; Lavoine. K.-Rose-Ida; LeBrun. bM.-Luerfta-Virg.; Sauvé. M.-A.-P.-Aiphonsine : Jacques. M.-Elisabeth-Eg; Dacier. Anne Maie-Yvonne ; Papillon.Lauréat-Albina-C. : Lavigne, .- sLé Surprenant. Bertille; Raoete. M.-Zoé--Alma;Dubreuil. M.-A.-Aunanda; Robin dit Lapointe. Berthe-E.; Carrière. >.-Aniand;Goulet. U.-Antoîinete-Emma; Farly. Nota-Ully ; St Jean. >.-Virginie-Exilda; Desjar-dins. Mélina-M.-Lse; Martin. K.-Lse-Juhiana; Poirier. >.-Rtomde-Lima; Paquin, MU-Angela; Renaud. Delphine-Emma.

M.dk agae-Dsîai..pndlîGeorge-A.; ~!ElgtMary.Anne aliasMaud: Brady, Gordon-Richard.
Ahdèefraças N UgW.i, alais-Disiad.Mes~ >.-Alna ; Thibo-deau. >.-Alice-Albertine; Morin. Marde-joseph; Gagnon-Gélinas, Umie-Pél;oe.An,,&Arad?& fruaiù et augiais. - Smtiifaimaw. - Brunelle. M. -Marthe ; Jondreville,Hélène-Euchaiae; Morin. M-Luse; Dunmas. >.-Aurélie;- Hébert, Eva-Philonu.-AUdée-Langlois. Jos-Achîlle; Angumno. ll.-Elis.-Rdwilda; Rivard. M.-Ixildat>elphne.MadIefraaças et angia.-Dùfwïim. Beadry. M.-G..Berthe; Favrea, M.-Lse; Roy. M.-Jos.-Anna; Lavoie. M.-Lue-Anima; Paquette, >1.-Aluce Roe; Branit,Rose-de-Lima: Villeneuve, He.m.-Soph.-Héléna. Paquette, MamieBlanche; Comutes,M.-A.-Emnaeline; St-Chafles, M.-Eng.-Albertine.

Mdèl aalai dfaaç..-D I a-PaeanAnna- Emma-Angèle.4#difwpraù - Di&tima. - Charbonneu. >1.-Anne-Ciile;- Moquin,Marie-Berthe; Beaulicu, M.-Delphine-Alice; Hurtean, M -Victoire-Alice; Bouvrette:.Joseph-Albea t; Turcot, MarWie-ne; Raymond, MarWeLaurenda; Brissette, Maria-Blanche-R.-de-L. ; Lacroix, Marie-Florida; Paya ent Jou.Georin-Aewmadn4dad. fraeçais a md. anghrL-t4tiag Rousseau. >.-OlympeDélisca..4mdt fr.e m rel.- Dût lad w.- Geneut dit Labanr% JoS-Philippe; Dufreane,t ~ ~~Marie.athîldeCaroine Gres .-. Hln;Dma,>.Caa

Mercier. >.-Ansédine; Guy. K.-Wilheluine; Goulet. Louis Philippe; L«ch»nce M.-Bl-Aac; anuy M-A. ibiaune; Piquet M.A-l~nrn; Légaré. >.-Buma-C.; Sanàchagnin, M.-B.-Rose-Ana; Perreanît, M.-L.-P. Julie; Fortier, >.-AleS;lin, Léa; Libeuf, Marie-H.-Blanche; Rousseau. >.-B-Aurore; Couillard, >1.-B.-'Sére; Joues, M.-D.-Bernaette; Fortin, M.-A.-Agathe; Bhaulien, M.-L.-Blanche
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Corriveau. Mý.-Anne-A. ; Juneau. MariaAna)DeVlrsM-oie 

Do,rtJ.Taschereau, M.-Blanchejosép. 
-naD eVles I-ohen-sle-MIodèle anglais. -- S;atisfaisant. - Whiite.' Stella-Teresa; M1%ulroorley, G-StellaForget, Goulet. Mary-.Xîîn Fergusson, M%. -Alice-C.largue- JIlodèeJranais-Di

5 1ntio1 fïanguay- 'M-L.-Ernestine; Boulet. 'M-L.-Anaïs
Anne ,.uillot. NM.-RacIîelA. ; Richard.M~.Enle Fournjirr M. -Atdrienne- Roherge.abthM.-Loujse; Lapointe. M%.-Alodie-l.. I risson, MI.-Anna: Desi-ochers M-ICéiiChar-~ BX.-lirn. tiné. Beaulieiî, M*-J -Camélêia: Mlas-sé.
'uclaiWM-Sr.f. 

Couillard.31 L iie ,anglois, M.-i-eti-Martel. M%. -Luimina;
M. . - Labbé. MI.-Atiiazélàie: Desruissedux, 'I--Albertine; Blouj. M[. -Ange; Bourbau. 'M. -
ruden- Diaîiora ; Furi-os, .M-Jeanne-Z ; Bédard. M.-Atînej. ; Iiernard .- oieî
Beau- Frenette, M. la-g-Auréa: Gtut îier, NLI~-îgl-Lacroix 

.-Idn~
M. Rousseal . -;oi-C rrir M .-Eiie S trre. M. -Gabrielie: Léve!zcue

.- I.se- M, Exilda: Forgiies. M.-X 'urne: Dtsrochers. M.-J.-Gracja; Ti:iboutot. M.-Anna-
sseau, 

Bager, .~ Berier. - 1Z.OiîériIe : Cantin~iAi Mayrand,
M-Ea-î ; ortin, MNI-O.-Flnîina: Gigruère.-bu~ Maihot. M.-Alda: Lafleur,

M-AnAl -ne C.-, Fon. MtjA -L-se Inîelf-j I>roteau, M-arBinJ :Bourassa, M. -
IIelw<le:LtRouzès %*ves-.\arie. P>apin, I.Mrîerène; I>elltetî- .Alrinj

M. D*Avoine. M.-Eva .Leclerc, M. E ia- -BernadeLtte;, Carrier. M.EI:nia-Carolile.Ilate- 
1-Martin, Ann. li.nright, Bridi.,et Ilîlzalhetîî Ivna<î llbel:a Convev-

)ose;Frances-josépîîine. %Iclnenlv. M'Iir-v-A-L.; Mas.sé. M-Le(;Nagle, Eliz-aletli
1Antl'

ilbot. Blutler, lEllef-Nilhelmjlna; ~iulcaîr Sarali'-Ann.hez-t, 11fu1?1efr-ancaîs et anlasS.zfas,, hryMrie-Graziella.; Lacroix, Lédéa-
1,p Dinorali : Drouin, M-%I-Alice Xlplitousîne: Grégoir MIarje- Flora.

ilIon, 
.?Iolfe anglj 

-Ci fra "Mans len ; -el. M An
hla; Alice: -NcKenzie. Nora-Ann. azIiaLulnMa-. 

KavM?-n* !a ; lod;!fk raças anglzis.I) isf 1,,eio, 2 -CantinM -0. -G;.- Pililillerte; Labranche
'sar-M.- ulie-Lucie. Lavoie NI--Aiméeen ~ 

4 ;i,< areCime;OhlkaMreSoh.Iîap. 
ov Marie- Lou IseEva-Caroine Grenier, Marie-Louise; Roy. Jus..-alias As.fj 51od, 0ie 

Bridget-dith . Butler. Annie.
tb-Acazdciiq;;ejran,ç,is. -Saisfaisant -Fournir %I-Tliérèse-A lice.leo Académziqune françaias.- Distin<g,

0,, - Mom, .- Alice-.Georgiana ;Foui-nierM.fia. liErnestine-Estelle; Falardeau Ni. -Bi. -Cécile.Il le. A&adtémique 'anýglais. -I>is'îiftion.î)er-ouin, Mary-Flora.lée; Académique français et modNle 
-lgas-it,,tio.Badx. Marie-.lien riette-

e. ~~Jeanne. 
nli4stf0J3~U . -

T R O IS .R V îj:nt.I:
AdItrar J i<. 1Satsfaisant. -Llieu re .M.-C.Florina: Comtois, %I.-Augus-tine-D-; Lafontaine M.-.-Rbca Brurnelle, M.-Corinne-H ; Leduc. Nlaria-Régin.-tun. ~A.;: Rivard. M-.-Alma-l.; Rivard. MI.-Alma.-W. Gerv-ais. b.-Rosima-A ; Douctt MN.--ma-iArthéise; Vézina, M.-Virginje: Boisv- N ~élinaî:'douardina; Tourigny,la- ~~i'odlefrariçais. -Iisfincion..roliqujn M barie. Laura; Laurendeau. M.-Antoinette;Lebtau MI.-Juliana (Julia> Morand. M.-Flora-Antonia. Carbonneau, %M.Régina-Illiil.'Trudel,. M-Josephte.den ;Sauvageau. M .-Alice; Cloutier. M- s:îm î.Cloutir.

M, M.-Anne-E.va- Flore; M-ichaudl 'M.Anne-C<rinne; Dugré, Mýt.-Anne-Azild.: 1efebvre,
't.-AntneC&ile: L4edoux, lMNarie-Célina-Azi]cîa; 'Marchand. Marie-J.-Iéonat: Turcotte,Projean. M.-racne ordelca .- Iie Letiecq. Iivangélîne..llddfranais et clhment, peî îai. - ltsfizn(iion. - l>lgré, Bernadette aliasa- laura ; Rompré. 2N. -Jsé.-Alie.
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NICOLET

AlodM.-Annette; Bea- bÙe#'R M.*AUDM .-Anna
Juttes, àM.*AutIFlOtiua-. ; BrunelUe, 16--Chrimtj - Lachapelle. M.-lae..CianSinote- Joséphine; Deshales, MTf~.Tj;PatM.YoeWree 

.
RouiaAd1e Papillo, M.-RoeW.per; papillon. >.-Léonie; Désulets, X.-Afédèle aga s-sga, eri M -AclèIe.c&4 eAlodèefrançaù et llýeenafre 

M-las sf ,hD Aurise-VallaAfOdefraÇ&ùet êlàresaare 
Mala.I>oria.

SA! T-HYACINTHEfodèle français. -Saisfaù,gt. - oieng, X,>.-Antona ; Gendron, M,-Amie;~M Caon I)aaosEphine;- Plafiodon, à.-Rose..lbi,,a. Guertin, Anna->.-Ange; Moin, M.-Brte- Bernard, >1.-Roule-Enméie; Dufait M.-Conna.NOchia; Dfoeles >.-Yvonne; -Noin, M. P*aflDéle..Régna; Jeannotte, M.-Alfitda-Amésia; Blain, >.-Hélêne
-medle axglais.. Salis/a imto -. Denoit M.-AmndaAugeua9.Mod le ra çai.... isg n~ t,, ~ M .Bi c je- U» r ; Blauchettet.Engénie-,Adgeine; Fotn, M -Ev8..Albeiie; Tébmreanlt, M..aAlb6Iia; Joyal, )L-ValfrjeB a ~ i n . > .- D i n a ; M e n ie r , M - H o . o em a .A u n a . L a g ar9 d e ï . . n e A r e i ; B l nM .. Lae.Antoinette. Cardn , >1.-H Of0TjU-A . Colinier, oeB A carM-LanraRoga; Gagnon, Louisa; Bouaqutt .LeAse Delorme, >1.-Louise-Beandry, M...Eva.]Ebsabetli Lemmuj dit Bélisle, Flor; PNanît >.-REulaie.M«Pk, anrgl.-Dkiim.-Tmutfier M.-Elisabeth..Eflh.; Riche, M.-A...Béntrjoe.MtWe français et ýhIw9Wnairc ngas - Dinawn. - Noêl, X.-A.-Albina ;

tivmd, M-.AdaCharlta; Gnertin, R8e..ejoséph;jm,,. aomr M...A..Anjta. Lomtne,Mudèkefraffli et anglais.&gùyu!M'aisIli>esser 
9 >.Exida; Meunier, M.-Blauche-Alioe; Bérard. M.-L*as..&udnlf#dèlfr,&<,j

1 et lai.y~,* Brw M>.-t.iaBatjide; Leblaue,>1.AU zénide VinsBI.-Yvone.

STe-MARIE
MOO& Carte. MAanda.Ifé»nc; Andet, M.-Fidélis.Matte, M..mfsnéle.vélna; Lamibert >.-Anne.Anré"i; Nadean, >.-Anne; Duchine, >.-Lanre; Beandooe, .- octvie-cia;Banlàé. >1.-Zéhia.Modèle françis et tliM areagas... iimdin-Dlliei.AICdIEMvadèl françFais et anglais..-. Dis.-iw MorauL Ml.-Célina.pridine.

RIMOUSKI
N~Îefr ùùisa*i, 7= ) M lupiie-Egnie; côté, >1.-Blanche.Sngénie; Bernier, >1.-Gandélie (Audle;Ct~>.Anle 

Aju 1-m
panna;G an. Lapoete, >..Alexadrine; Côté. >1arie-c~_gm»; Oo. Nàd-Aum;St-Laurnt 14..Claire.juî. tapage, >1--Lae-Enàgnje;iérbé -1,, 0 Ri«. ).hmCdàe; Gagné, >.-RoIesàm,. Onellet M.-M...Plavie 

MC.duî,eMargueite; élange, >1.Aila;Sg.iArd >1.Adêle
SHERBROOKCE

M.-A. ~Joséphine; Lmie .Jla
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Modèle anglais.- DÀirgaios.-Richard, M.-Stella; Mooney, Mlary-An.Modèlefrafçais et Ubieulaire Tuli. isiao.'hibaul, M.-P.-Aurore;Jasmin, M.-E.-Arcéla; Fournier, MarWeAzilda-Ann». Charron, MtarieBernadette-Ida; Bureau, M.-Exélha.
Afodèefwuçaseat aas.- DisIincdî.i. LaRue, M.-R.-F.-rnandine; Couture,Marie-Clorida; Ménard, Marie-Louise; Fortier, 4.-LuSe-Alphonaiue; Marlemu, M.-Joséphine.
Académuiqu.e fraavçais.-istciuao.. Poulin, M.-LAe-Addlsidc.

VALLEYFIELD
Mdlefraais.Saisfaisai.-.x.iiy M.-Catherine . Pilon, bM.-Anne-Mathîîdée;Tisseur, M.-BI.-Florida; Mliron, M..-Valentine; Beaulieu, M.-L.-1Eugénîe.M(Qaar.lau.eifasante. ny, Lucia; Leahy, Auna-Latin; McCaifrey,Catherine-Jane.

Modle fraaçaiz.-Disùaaio.-S..auvé if -ZéeIs; Sigun, M.-Joseph-Delphine;Charrette., Mari-éina; Quenneville, M.-Anna-C6ln-o; Primeau, M.-Eglantine;lAberge. M.-C.-Albertine; I>allaire, Maria-Rot.MdèlWe anlais.-Di ni.-Laplante. M -Engêule;- Quinn, Mary-Agnes.Modèle angais et frauçais .--Satisft . ?a.tart ù amy-Eveliua.doedNeif ae aaglais.-Disieas.-. *Xooe, Margaret-Mand.
FARNHAM

Modèlerauais.-Saîisfaimu.-Bu~dry. M.-Louise.Akièle ra s.Psîao.M cu M..I«labLcIdia; -Vamapbell, Maria-Auna-Elisa; Guillet, M.-Eugénie-Victoria; Nadeati, M.-Aiexlna.Modèe aglas.-isga ,-M.ierM.-Antoinette; Grondin, M.-Le-MaIne.Modèle frafflie et êlbueagaire anglais.- f>isiaai.a#.- Frégean, M.-Antoinette-
Mtodèlfrauçais et anglais. -Dismi on.-Lacee M.-A.-Eva.

FRASERVILLE
Mo&efwçi.-Stiriiag ann M.-C.-Donalda: Soucy, M.-Juuie-Géraldine; Stroppiana, M.-Rooe-Emm.; Dugal, M.-Lbe-C.-Uéontine.MaGIe fraaçais.- Disltijeu. - Paturel, Mary; Mercier, M.-Heuriette-Alp.;Hudon, M.-Stella-Rose-Anna; Boulanea M.-Rose-Alma.Modèle frauçais et augiais-Dsii.«do.- Micbaud, M.-Alice-Alma-Anna

ST-FRRDINAND
ModèefrNçsi-&isyisagprv.nbffM.-Eva-Eugénue.

~ M.A.-Lee;Dion. M.-Albeutine.Alice;Lapointe, M.-Engénie;- Leendre., M.-Olivin-Aîez. ; Deaullet, M.-Alice; Belleau, M.-J.-EtÎennette-M; Taibot, M.-Corinne; Boiuoimnault. M.-Noéma - Carrier, M-liaFMi.; Carrier, M.-Geargiana; Nadean, M.-Georgimaa Chandonnet, M.-Corinne;Morin, M.-BI.-Alioe.Cl6m.
HULL

Modèl ançlas.- SstisfaiMa*.- Gruce, Hanomb-Jaue; Labelle, M.-Alexina.Modle rauais-Dsgetaa *aUeteM.-Roae-L4outlne; Portier, M.-Delphane-Aristide; linotte, M.-Fanma-Matbilde; Roy, M.-Blancbe-Allce: Carrière. Fleur-Auge; Thibauit, Maria; Bertbiaune, M.-Louise; Deojardina, Aulia;- Fauteux, M.-Antoiette-C; toca&. Laure; Véronneau, M.-Joséphine.M.idè' Zngluis.-Diadion.- Gollinger Helen.Bdldget; Waubburn, Agnès-Patricta; Leammy, Stella; O'Hallra, M.-Margaret; Garrey, EdlthSarah.Modèl frauçai et Iieutire auiais.- -St ufaisaut- Lafraniboise, M.-Agnés.Modèle frauais et anli. aifiat-Gule M .Cêdl.Modèle frafçais et anglais.-Distiao.-Fournler M.-Alnmfla : Sabourin, Lia;Hébert, Zita; Plrtier, Aumêliana; Duniotier, Alice; Latiamme, Régimma; Philion,M.-Blanche.Laura

-I
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lluvu. 1.-Esnat;flê'ly* .. R0lbAn segaguu. il -Anne; l'iote. M -EëxiIla .lorn. . M. lfmmu-.

et ait laii.

.lt'I. iaW1.is..>jJ5<jf,~ -alst. Cahcrie-Mayju

L«Vrsoit t, c,ù lha a* suvn quai n'avait cim qi mi le mm* hmodmls

euam m neurp. St aussi reçu dt i diplômes:-

~Iuuaiv iuuÇsa-.'.*ig~u-Martin. imbue; Dock, M.-Reruadtte; Casrr

~ 11.-Annie; lguu AuiUu; Pruaneau,

Mod&e frauç"a- &aWis&Ga~,I-mn Mabr., Jaune; Dufrunc. Flore;Bemi. M.-V.-Aups&mne.
M.dlvlesçu.-ihis4io. Jennrn .-Roee-de-Làma; Uam*io. M..qraajqa;flejatim. ~Eii:Bleu, ibeultrtine. Dadry. (la; Mélançon. M.-Aun.u. àas.-Df4phiuie.

Mutis M.-Alma. Ducharnie, Eva: Boieve. M.-Anne; twfiguu, .4Nl ulCurnD.gmain . MBCine: Tn'<iez. M -Eiual'eeh: Raithe-. M.-Ae-lêm; Latujerre. Juil-pbhi"u; Micton. M.%.Josphine: Lîtmier. M.-E'.-Anna. honnde, M.-Z0; bourhimli, M.-
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COM CATHOLIQUE

lot,

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBUIQUE

S1~~SSflo 'L''W LMfI IÇ<'22

l.1iemxabaio *srrfpnîast deIilut<. a.Ir.gï.ioi.
Mgr I'urrlmvié.gue tl'f <ftawit.

ft fe <le- (UONr.#l
Ir(.que de I>'nuIrwàkee,

et de ltionow'i.
d <e M¶it-coui,

- <le Valleyfie4l.
de ttmwoke,
de Tuhoum, rqe ta Mgr l'Evfqtw de %'ifow

4h- vioesr.gMura Mm-i..t, raprésoh4aent, Mg l'arrhev<êque de iuomt"ml
M. le chanoin A. DumuuiI. rp.watMgr l'<léque de.StHyatJu.

les vkcairo.g&dftu IL Bail. MFeuout Wnt Mgr Iervqe# de TrmawRivièrug.
iNlshE JobA. MeDmmUau. r'Iw(urntat Mgr Iét«'ue dir (1arl<ate-t.wnu

Lh1omw ue P. lma.ger.

.8 etI L r di uli

ete Drà.ourua,

te Thoa Chapei.
te a" Ousmet.

IL Eug6ne crépel
04 .-ll. Ory.

de U-T. OLOMu,
48Aiphumu. ftlltier,

0 Puli de Cezie, serétaire.

Lecisure dek- eire de Mgr I'arehev4.ju de Mur4az, de Mr N'v*que de- irwk de
Mgr r6r<r<,uso dles TroWii'rm de MWr l'érbpse de .4kHynacuthe et de Mgr I'Eré"n de
lýturkttetown, .IEI#puMn pur uuvister à ceti an du comuité ctholiue :

Sa Urndeur MgW 1archevqu. de Metntéi. MWr le vieahre.dn" Itaci«<i; Mgr
l'érfquo de N reSet, Ufr I'Erique de Tuhuna; Mgr I'érèque dms TrtwRivi;-rpc,. le très
rév*Eend M3L Baril, Tre-gEfl&ul; Mgr l'Evique, de BI-Hyscintbe, IL le elumoine A.
l>uommsil MgU i'6reèqe de Chuutwn le révérerai Jolhn A. MeDonaUi.

leprrê-verba de la dernière umoto e-t lu et akqdE.
Le sois-conat charê <le I*exaueu: a.& lirer de datue présente le rapport qui suit:
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&asm du 9 aemrmlre I!0e.l-w -mgr MIais. président. mgr Eaid. liuonuwme jugeg fl, Il 1MKWrudDrt Guméuin. 'hsuaa mécif cisuinuti et M. le rniwwtn&MaL
"Ce Mü f'a.ont ait le raî'ça, "ue mit Mur lms livre soumia à - <'Kaen:"1- LA& nouur,4e mfthudg dle lecure par lrime et lrwieme#tgip"2pafti--îur N&lé4. Tren4.sy tu muaé

2.-Traité <laaenc<ePlîrsalie et ulluygs.'ns privée%, r le Dr l'ami IL IWvumt.&be mx'uut. ««larve -lue tire nuanel d'hygiène étant, déjà air«uvr<..il siy a p«4e raimu, 5uuur rermuma,ar <.ourage qui ne pua étr n&uaiire au% Elèrsu. aluu'uqul
-pu. etre utile aux institutemma

& - La MédiuS1' ul.1ioeatiuu e1< .l&lsati m rcuuéup etje<,, Moe et

I."eMul de ta Pmsjâ e u.it" de Pg uràison .-...r Adjutur Ilivral. rutTft'oumPsn&.
- s C4- .uun..uumté ne peut -umaulo le Traité de d&ait usue '. par nir (Ihiu-'lj-ie. quoiquIlimmà t'lnue gur ewê rs peut rndre de gimude M"%'ou aaiuntiu-- eurs et aux iu 4ui<.,u que ce fre«po un livre de dmei.6. wtuuumrede ta p t nudere de ta, Lige ftunpise-. par Vîidor

fltaaue.-Qoqus 'e ovrl e Soit psu.aWunt d un liOedeI.e.e
- . Mtlode d'écricure droite et penu" . .e oma-mmité *Près avoir grie co.u--u*u.an duein qwlaj.,m fit,. par lu !euei dam malbod de'éme tkiai etMYO- MJup,<sit devoir dfthro que lm cise B~ c u aerd éhd éutrFendwe sont très ia. àil Walu -nit s4 nhdqu le mmn de am peuw am

(Sigé) t anomem*-A&
Erdqule de B"luuau~ de fiNMionki

!Pur uopuiu deM.t-e.mumiem~ par Mgr Puréerfqude Penlwokte. il Strfu-Que le rappor du. mweoizWt dugo~ dle lezaMMi du lire de duf soit adapté,'oer s<ua lmu.m q1mr rcLuumadé et rejiâ par l C.Aon.dition qu'amena de cm liw.w- reuma ne Onk misn, daim :e oemmuo avant <pue le prix de retiue me sait mbarqué

Que ce <'<uité ne juge Fn A proeS de retirer 1awostu donnée déjà aux divre,srstns» d*&esiure ruiaou pemurbs4."
Le PoUsecoiié duuig de rr<uwn de ta quelio. de - ruugenen du demin, fait le

rapt qui mit:

-%hendmeanbed *t.e mm u

a'mUpmESe der»Wà 'tt«e cbhuta atel:
IttS*Mu que le densu. comme toint autre eogsMet jublie, r&clme:1. l'n flicctuprckj ~- 2. n persome Smpésent.

t S. Une sanctio effmu*.
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Attendu que purt «gaieur ce a -un t ave un cava*ve eftielmeutgaa-tique, il nom &uu& haiWt destué i.. méthode suanepraopPh h uriesV.sut i un> devn voaad.. luotour de. i fo t uil uven au
SUattindre te but tEsté:l -dPi «nymqimim fl

1- t gwomuiaas d'un pn«grmm tv-! dflailié aoecaUgn de omesmntairrg Pt"#everirs dmuin&s £ fixer la bmtiaoeIetAj n aUre lx - ds . -e îemrammne- ties-dnal nueage dWem eÀns du 1-y-, dm attue de ta gaupulasioe, de M-m moyeum dhcu --1 irrit de gslsar au, mtowfeuuu et aux iutus, at Conduirait à une iaqesr.ni....s der-d-M du <leS. £ r&4s..
l. a foumiu dsiuzuuc directeur du drain, charé Mgr efe

"ti> ~ m la dài.un,4 duusua., ra..,e,.nt du daisn dos lm.@ai Ormare coun eatai dans & Ireu r i iudpumsn aehveattmee
" t de astrmen -w vrm omoyem &mh. p pà~ i aveiS, "diVer et ecusuUw «<te

(3> Ve . n e r a i m o .. < l a a n m a rq u d e hq m d e mi n , t d e e c e"UNNtif, scouaiae Mffias. d. rOP* nt dm «Wera du pu..am, sa lquel il@ n punaied, ai mu umvvdhr rex&sioeuis±dre <d#uinpradem;aiPdm k
En ( un E u.n& de prends, lms Umyem awnm i ometr le geugmuase uail

- enumSd oedimS, a". que -e apq". i a à Edarave t "nustiae sasutle

Apr6tisais h mnnrke dope l râisgie qui suit:
ttedu q. quqe s a m du mente âm n'on puj pmndre oamu ,k 4 tatatle meomde demdrin qu'il. dfaàuiut m pgueu uea-~ie nm

C«yUU" ta" ~mnnne raem per aise n suq9m flise % "rd ta n e e

&W prop(w"i& i> Iouam avéh. d%<tsuw.
Sur pit s o de m g a 6v de ValefiS M ce a mpp ua em at* é av,,, peU. a n

Lc me b d e pern iraadl grucuhie - 1 a de ae taige
la Cbi M pe d an ea n du s 4Il q i eut du bue a g d'ex min k.

e-ald dia-umvi!e am"i du huaem Cnaian,,1eu Pour lu -nirai k9 Chute d' dos.4m<,,ju tta4ei.e i r&EC. ale Javel IF rte Ptispb rr 11.
trémaa: N.Na. Ris., eiaps de MoaIe analae Lava, . l' abbé Dekip.picplde l'meuS sanie JacapoecDtjeW .~aN -. ttn . oaAh Mi. l%.l de Cà mar ratire.. .Fx.Dai«I

Le bu reau 4 'namiatum prêpore lu quaism qui suives, klle et ont paéeAéusdn e@ Ms r im dieengek maaiise jadus le cmde l'exam:

EXAXN ÉCRIT
Ire Qusdie. XMi mmsno utaa.xt <2ha>

IVa" visit urn éole et v trust que la malme là'fehgft ni la grmmairev(rasni l vihm tiqlut d'pô h. blrôtide la pfdagegi Ditmsquel. mates d«aias
* ~ ~ ~ m mitq as - a ia trvis M ur cloaqu am Uir.) et exgulquea c mmet elle devrais'y
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Nous cOrn. om« komem una verut <avormile poaur aller en Skile; ftii cie uufirg £emP<te 4hotue le cei à os yeux. et nous forums envclh dIan u. gr0<oud,Inuit. A la luseur dms éainu noms apençouns d'agutre vgimmruxess a 'nAss pMtLet< eam R«ereUnue bierniOt qIue ftaieu* di v4seaux 'K.u( il. nd<airn pu ilbon.r:aiIIsItcI.er nus que lms unera.

C4*lsuahlai pausml lhies oncy jouuiuey auom Use. Vega asnd rmeaau the bridge ofl'ine, u ir. vaogue furun (Iransa at te &Mt u< tlhe usunwa et Elvira, a P&<*M4 i ithe nom"i wan fe (<um a despmrut uaoesae lueiweea Usm (lsrulsas amsi
« imira irl< a wetkulva ruir(ui is. quiteu apurrrng in il speed, vis.Suma"d imturecuu go, Sau" Fê. lHe lsihüage fur arnamosen lwiengh 1ulhi»Wf~ umn to mise delsys a&W equiv«mtsurn of thse romrt; vseu irnsluuesi

-lftmcver "( USe oilme Mda Wo dis MOtqrise exatMu in the. mid u<Ithe qarus asm thseJkvitre gnuuomise 1us Id givma 90 Ouudftk Ît, lie Du luagu ( dont, baut, turaingtlhe mn .. big ha.r nh., enul v"ih >by(al alacnty tu 8Suga Fé *u6sin lg ini ilse "le

S.*i 1.dam vlsde amie. c"êtun lms i dume PMa&rrv que ochroai lm s d'n"ve4ge! cmEa& ms mo dmu fructioma*rai)
2. Je 'r"ca douzkO Psioespur~ 3Mhacue. sur la gemsère je ptmu ZiS et aur laar<'mdejepis5;o mmmO si-j. u~ o.p".du et oearluie daom ruas ou dam"l'aure Cm?

4. A Ut dm am mieasliftneOfpMug 
3 Sm 1 " ~prndan am et c $mm"Peuanu 2 usas. Au bout des 4 sam ma u dbmmgue; quelle Mu lu p«SdegaWIm de-hlP disuea ié. su he gsi, Soa ont de U.&M!

-&Quel MOSI kut-l Prfte g'edsie 3-amet iuo mc ilI puri que le capita aveuin&* luiu-ide<Fdesrrnai.alu.u,-

la hrOc n.wm cemm ombre d'ouviesu do saute que he travai m trou tegmini 12'junPl MLi De txmbisa duvrisq as omps m r ouveIls igqem.am reour,'2Trouvr un nombre de deux duidres sacha que, lu smm u d ifrot #Pk jgl
&Twouvnr la valeur do:x et d*, dom lus 4quim suiv&ngms

&'+ yma

4 un homsi. eti a1Umeut par deux fa.tu.ss ta Prmière, cfuan seule, peut le-re"fpir rau -4 houe. et la sdeen i 12 heourea& On dernubsi dan. quel temp@ ce b ai"eat uphi s'arlu deuxi <otainm omlant ensembleRos
l.T'rairr la valeur do:x et dry dam. lu Equstieu suivantes

1. Quelle <t: 1. lamaudae otale dem 4 mus d'une salle longue e verncm, large devenmTp et lhaute de 4 srp%; 2. le périn*vre de cetse asile?
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"2. quelle est la surface d*un teruia kuiangulaire ayanut pour diVe 1.. 14 et 15 vergmn
3. 1 * chmp fumie un trupoae dont kms Imams parallls Mnt: la preuni&u 4-- vu'rges

et la deux*mne S6 varume; la hauteur de ce champ ea de <G vaeg. Quelle eM la autiace
,"du tisause

'4. Quelle eut le volume <'un cylindre <tont le diamètre eut de 10 pxomaet la hauteur
"de l Jrncrs'

" '. Une pautrm chérdeu. doit servîr de cukauaue; elle a la (uine d'ut, tronc de iyramide
à A u carré«a ayant 14 pumua et 20 pomm' de cJes. La hauteur de cette coi-est de

« 30 pwdia. Calcules le volume de ta giatre. (ltMpunse en pieds lbm>."

ec Qseat.Laamra

"1. Quel@ sunt lu pays baignésa par ls Méditeranée ? Ave quelle ment conmumanitu..-
t-belle ?

"2. toù umot: HouugKouug Cuha, Iwo~ Ihilisjagnes, ligirIico% Manille. la aa !
"3 M rrivez le eouis du 184-1aur.nt dojimis mm uires' jusuqu'à 1 -lusa, indeiquant lm.

" Datit, km. Inavint-eu et Wu Rh pdicqale qu'il authMe, mun principaux afflents etIc
"grnd.. ville. galsm eur am rivae

R. lueluquts #où se trouve rit Ca s pl gus ri:hm, inum I.> lor; (&j dle tvlarlx.a

se Quai. liawitnE

-1. Indiquez un evfmmrt imhportanht arrav# sius chacun cluus " le France et d'An-
glvirmr dLiot. les sau suivont: 1,2iahela, ChalS 1 d'Anglet-rrr, tiesuifc il. Cluwis

"lsilippw'Augnate. tarles V. lemai IV de? France.-
- :L A quelle dte etm@quelguveeuriiiit été établs e Canowla (-a) le Ilarlenaut;

"()le Gumoeronu.uui re.psuuhe; (r) la V.unf4eiénrsfl ?
"3. Doim la guerr de la suocusoin d'Autride, de quel côé ie nît la France et

"rAnSe<,,.! Quels fuarent pixar la Fanes réstiultats de cette guerre? Quels eni furent
"en Aufrique lm priscpau événensfI ?I

*' 4L 11ar qui. quand et dans quelles circnancu (ut accanM. la Grande Carte, et
f ut lWm«uie la lN!tiu dma lunite? Y a-t-il quelque relation eitr cma deuxi événemnut«

'5rs. Dise' usinent et dans quelles earuslaaucm l'Asagletesre, la Françe et le Cnad
"furent enp.g& dams la guerre de llksàdpenIuoe dm Esas.'Uu?"

'se Qoeeiu.. Usa acO]LIIUE%

1. <juellu usuat&lkm comiedh àn Aw repir pur avear droit au fosel de pension?
2quels mu lm devoirs de lispecteur îl'6oeku à l'égard des instituteurs à leur

retmraite
"à3& Q4uee doivent être le coeMitions du terrain et de l'emplaoemnent qu'on cla-i-it

pour Unie &olie!
4. Quel dlait etre le faux de la contributLion menseuelle tant poria les écollenenmutj

"que po.ar le ftek'. mo ?u"

EXAMEN OICAL

Iea Queso cdoBaArig

I .Quelle a *4 la plus mamn colone (Tançais. en Amftique.1
U 2. Qulsb sont, lu poincipaux produia expmoe du Canada?"

29 Question. rnsiua DU c&SMJk

L' Acta' de la CaufdftioDo"

-M



J 94 L'ENSEIGNEMENT PRàIMAIRI£

LI quelle est l'inuslutfie la plus rémun"rti de l& province 'le Qutéle et don nez lesI ramaisPour lesquelles ne«k- indaM rie 4s OtPlus Avantageuse que les autres dlam cette
4 2Qu'tbte. que le système dle r<4iatj<ni et quels en p'ont lms arantag<s.'

I. Quels sont les diffft<rnts nbouvemetigs de la terre?"2. mre la cuu«igj<n chimique 'le Vea.f U ~quelle cst la cause dle La <11L-qMion ilm cirps"

j *' 1. A qu~ells odition, le témoignage 41e llunue peut-i être un cuéîmdvé#ritéI. cié1mdt 2. ~lfinitiog, d*une idi, deun jugement et d'un muumeuîe,,g.-

" 1 QelkA mt lâProportious que doit avoir une salle <le clase en <(garl su nombrej 2. V.* enfant tomabe asonnaOissance «lIM une école, que doit-an (aire?

LEC-TURE FRAXça»,,

l.EtDlTRl AxGLALSE
J I"IN

XI. Jml-frueéè Ileaudet, J«Wph-Vinemn l)eaunieretJeîariîsf.nlqt sont admis A subir l'ezaann et tol4iengent lms points qui sunivent:

des à a
& 'z 4, 0 Noie,

3.6 0 333 35 3.b .!36 4 jDc<OSfmrt .40 3 306.13 S 3-s 5.4 S- s & - 43 ï I. , e

M.3.V.euamier a'-auat subi 1Lépifeure d'une manière satiintel sur tomsk piteut ka point
MX.-if.s Beande et 3--P. Goulet OlOnt rfu, puce qu'ils n'ont pu obtenu lanme minimum. le rremiff sur la P#dhpvie et le 1wcond sur la compotion français pourlftqltues il faut obtenir an m"ns la not & «

i



Sur la connaaance générale de luaglaa., les candidats ont obtenukW txius qui suivent:IL J.41.-S. Beaudiet- médiocre.
J.-V. Beaumier - bien.
1.-j'. (aoskt - avec distinction.

PréeetP*6ujrlmême

r rpoition de M. Menaco, aerooil& par M. l'w-lefter, le rositd« recomlgatu,flle<ic
«Attendlu que les ecoféreume plog(iqîam jour les ilànxeeuam tl'&,.e n'lint été

etPédlagogique;

Attendu que lm conférences pèdtaogiques dmùc#saine donnée à M(.ntrfal. 1aund5 err et à QuEbec, cette anEr. à titre dmesai, ont eu le pi. grand aumZès et ont doentd«r<sulta qui dEpaeut tout ce qu'esn avat eppérE ce comité;
Iest r(-slu:

etQu'il ne so" plus donné de cnemrence pEdogr«ique» par les inspecteur% et qu'il yMotsuppléé par dus confêcaeum diocésaines du genr de ce qui ont eu lieu à Quitbej et à NantEl;
etQue le gSurem" soit pri d'octnoyer, pour l'uné., rscale prochaine, pour les"ldites caifèrenSa diocésaine@. les six mille dollars que matgent celles données par les"i.apcteurs, plus la somme qu'il a bien voulu fournir pour la conférence licssine de"cete année à Québe;
""Que dus conférences diocésain«. cmme celles 4e MEontrMa et .de QuébhcC aiet lieuetl'été prochain à quatre endroit@ qui seront designés par ce c.mité Aira pro haine smoil est résolu.:

Que le gouvernement, Soit prié de vouloir bien ciistribuer gratuitement à tojutes lem84 &mles de la Provine, pour faire- partie de la ikbliohi.que pédagogiqu de charune ci# cm.'éCol., nu exemplare du (boir oeupkt de oemwwvoe, pur F. T. 1D. M. JS. et un exemplairet'du C»uv Mwagér de omemg par le m£_me auteur, ouvrage dcnL le gouvernemenltt wdeun grand nombre d'exemplair."
Le Comité renvoie au su-comité duargé de Jexasmen des livras classiques une lettrede M. Wr-P.ou.pb Bond. relativement aux ToUaml-n des fr.s<ieoa de M. l'iîsnqecteurB. Lippeus.
A la demande de IL l'abbé Duboiec principal <le lEcob normale Jies-wCartier, lecomité recommfande:
eQue le tnritement de M. J.-0. Cmeegran, profegreur de IlEcole normale Pacqur*-<'Cartier, s"L porté A douze centa piastre par atée, et celui de M. EL-ci. Pelletiere"professeur de musique de la même isuituaio, A quaitre Cents pimatrn par année."A la demande de ML PaU,é Dubois, principal de 'ecole normale Jacques-Cartier, cecoiérecomeande.
eQue les deux cgea sdvurat aient lieu dans le personnel de l'Ecole normale"du élèves institutuicec, confiés aux r*icue.m de la Congrégtion Xotu&Dame;e(1) la nomination de Soeur Sainte-YolangIe pour l'ensignement~ de Ilhtoire, à laeplace de Lkeur OmiteExaupêre

I
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"(1) La nomination de Soeur Sainte-Marie Doaroth6e comme profeSeur de pédagogie
"pratique à la place de Soeur tSaint4'ierre de SénIle."

Lat révérensde Mère Supérieure demandant cms changemnts afin de pennelire aux
Sertuui saint-Exupère eu, Saint-Pierre de Séville de refaire leur santé dans d'autres positions

"où elles n'auront pas à eseigner."1

Vite lettre de M. l'inspecteur Boucuard, suggérant d'accorder dme primses aux inspecturs
d*é,cdle les pluts méritants, reste sous considération.

Ue Comité croit ne pas devoir accorder la demande d'arrérages de subvention à l*écfle
modèle de Fort-Cnlonge.

L1a requêt d M. Thomuas Biais, profesur dle l'Ecole normale Laa, reste sous

Le COmsité autoriise les écoles modèles d'Upton et de Templeton-Eat à prendre le titre

Mgr l'arcluevêque de Qttêbec propose, asecondé par M. Etugêne Crépeau:
Il est rés qti*adnenant sa natise à la retraite comme secrétaire du Délartemnent de

"l'instruction publlique, M. lamI de Cases soit maintenu dams m chtrge de secrélaire de ce i
tcomité et ju'uiue <le avantaes <qui (tirent scmmrd# A smm prédécemeeur, M. le Dr (liard,

tar une résolution adoptée A la sesitn dlu 19 octobret 1881. laquelle se lit comme suit:-
'»Sir ' X-F. Ilellestu propose: Que le traitement du Dr 1 (liard comme secrétaire dlu

Cianseil de 'lnstrutkiu publique et de ce Coimité, soit poilé A quatre cents piastres par
anée, lorsque M. Giard aura été mis A as retraite."

Adopté A l'unanimité.

Leý (».omitté donne. instruction A mon secrétaire dle remercer les Dames religieuses tu-
lises de' Québc potur la grande part qu'elles ont prise au suc"é obtenus par la conaférence
pe-dagt-tiqcue diocésaine pour les imititutric etsdtique-s, qui a eu lieu au mois tl'aoùt
dernier.

Le Comgité proréde A la distrbution du fonds de l'Eimuation supérieure.

S&uso du 11 oepfeubre 1 9(È27
(Avant-muidi)

Présenta : L'luonale Surintendisat, président; Mgr l'arclueréque dw XUawa, Mgr l'ar-
cluevewue de Québec, Mgr l*évL*que <le Penuiroke. UVr l'évêque de Riamouski. Mgr l'évêque
de Chlutimi, Mgr lét'vZquue de Sherbrooke, Mer l'évêque de Tubuna. Mgr le viciremgéau4ral
Rack-cd, M. le cluauoe Dumesnsil, M. le vieMregnéra H. Baril, M. l'abbé John McDouald,
I*uonorale juge Latugeier. Iluomorale Gédéons (luimet,. M. Eug. Crépeau et M. Alptu<us
Pelletier.

S ur motion de l'honorble F. Langrlîer. secondé par Mgr Raocicot, il est résolu:
- Qu'ordre soit donné A chuaque insprcteur d'écoles de faire, star les municipalités <le son

Sdistiet d'inspectio qui reçoivenst des allocations sur le fonds des municipalitéspauvles, un
rapport indiquant celles des dite munsicipaités qui sot réellement, pauvres au point

"d'_voir besoin de recevoir de telles allocations."
L'honorable Y. Langeber, scond1é par Mgr Rtacicot, propose et il enit résolu:

-Que le Gouvernement de la Province soit prié de faire distribuer, dans tontes les.
"écoles sou comtble de ce comité, la nouvelle carte de la Pmnance du Cmmad que le
"gouvernement, du Canaa vent de faire préparer."

Le Oaité continue A procdr à la distuibutions des subventions sur les fonda de
l'Education supérieure et des municipalités pauvres, puis il s'ajoure.
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MW]RfODOLOGIE

Ble ZA PORC-gTîJÂTxO]w (Sait

Du POINT VIRt;I. -Le pois,î 'irgaîe (0) est une des plusq fortes pont-H ' ê c d t t u a t o n s ; l s 'e m p lo e P o u r s é p a r e r d e s p r o p o s i t i o s p i c p l s r l é s l s n e4e se» ~aux autres par le sens. in rniae ei-slsue
ex.: L-e remords est le châtimient du crime; le repentir en est

la REAQ tI s 0 On met la vP:à, à la place du paiim-rselrrul<~ Ilf Op r o p siti n q u d e rai S ép a ré e d e la piré c é d e n te v a r le p o in t v irg u lese trouve rattachée par la conjonction et.
Ex.: de vous aime, mon cher père; je m'intére otc u_ ~~~VOUS touche; je partage vos joie, et je soufe d u sn loevos P. mnes. r detl&c.;,:;ui:Ird. 2 o n m et le /O i i r g u le à la p lace d e la m g d o i é a e e

mire du Parties semblables d'une proposition lorqu'lle ote d olj r couéespar lnesýrM pa virgule. e
Ex.:LeseaPaksdes province de la Puissance £,l Medans la povine deu même nOM; TOron», dans la Province d'Ontario;Ialax

* n lCNuvll se ; etc.À11rXru'eDEs tDEu-x pojs .es dez>iss( se mettentAvant tout membre de phrase qui explique le membre Précédent.<I'ao(IL Ex.:Dans un Profond ennui ce lièvrre se plongeait : cef oiiaest triste et l& crajag lemal~
Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le mone a'e 1xke *ei besois d'ga pliis 'e.t gue ndeaig

~ IIM'2. 20 Pour séparer une énaavraOtl7 de lUZSOFC qui en est faite avant ouaple.
gr1a-Ex. : Les cinq parties du monde sont: A.arpe l4 iet~rvque I'451&$fque, '4

~mJl3o Avant toute citation. ol ri bn éeisEx.:* Tout le monde connaît cette harangue de Hienri IV:M'ous é'îes fraavçaù, jeSIJWreri <RESAeU& . Siu la" ciai n é at très courte on ne m ettrait pas k ;~
es, unEx.:I dit poliment miercipitDans ce cas, la citation se souligne ousemtnitlq.Du po'NT.-Le point est lesnesde ontatin itlie.pu ot l e

Lu les i la fin d'une phrase dont le %es est complet.lsc e
EX.: Celui qui affecte de dire toujours cmevud arque le tujours comme vous, ndes pa lor mcetvteombre. "n osn'spuvteaic'svtr

dile 3
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Le point peut acquérir une force plus grande encore par l'alinéa qui
consiste à passer d'une ligne inachevée à une autre pour mieux marquer une
période ou série de phrases se rapportant à un même objet.

Du POINT D'INTERROGATION.-Comme son nom l'indique le point d'in-
terrogation (?) se place après une question, une interrogation, une pensée
sous forme interrogative.

Ex.: Qui etes-vous ? d'où venez-vous ? où allez-vous ?
Il a quelques fois la valeur d'une virgule, comme dans l'exemple précédent

où l'on fait plusieurs questions à la fois. Il a la valeur d'un point pour ce
qui est demandé.

Ex.: Pourquoi agissez-vous ainsi?
C'est admirable, n'est-ce pas ?

REMARQUES.-Il arrive parfois qu'une phrase est exprimée sous forme
interrogative sans être une interrogation; dans ce cas on ne met pas le point
d'interrogation.

Ex.: L'interroge-t-en, il se tait.
(Si on l'interroge, il se tait).
me ois-tu venir, tu t'enfuis.
(Si tu me vois venir, tu t'enfuis).

2° On emploie quelquefois le point d'interrogation pour exprimer un
doute, comme si l'on voulait montrer au lecteur qu'il y a là une question
qu'on lui pose. Le point d'interrogation se met alors après le mot sur lequel
on a un doute.

Ex.: Il possède deux mille? piastres de rente.
Québec compte 75ooo habitants.

Du POINT D'EXC.AMATION. - Le Ooiet d'exlamation (!) se met
après toute expression qui indique un sentiment vif de joie, d'admiration, de
peine, de douleur, d'étonnement, etc. On le place après toutes les interjectiot s
et à la fin des phrases exclamatives.

Ex. : Ah! que je souffre!
Oh! que cela est admirable!
Quelle agréable surprise!

R EMARQUE.- Après avoir exprimé un fait presque incroyable on met
quelquefois deux et même trois points d'exclamations.

Ex. : Les étoiles sont, dit-on, à 8,ooooocooo,ooo (8 trillions)
de lieues de la terre!!!

DES POINTS DE SuSPENsIoN.-On emploie les poixts de mus>emsion pour
indiquer que l'on n'exprime pas toute sa pensée et qu'on laisse deviner la fin.

Ex.: Ta conduite mériterait... Mais j'aime mieux que tu en
juges toi-même.

Nous avons ici des gens d'une habileté '.
Le nombre de points de suspension est généralement trois ou cinq; mais

on peut en mettre quelquefois toute une ligne et même deux, lorsqu'on cite
un auteur en prenant différnts passages d'un morceau qu'on ne veut pas
citer tout entier, les points de suspension remplacent alors les passages omis
dans la citation.



lne Ex.: " OÙ va le volume d'eauQue roule ainsi ce ruisseau?Dit un enfant à sa mère.

Sée .......................... 0*..... ......
Ce ruisseau fuit pour toujours$,-t 
Et cette onde,dans sa course,

On emploie encore les points de'suspenion pour marquer les hésitations.Ex.: Il faudra.., je ne sais si vous en aurez le courage, il faudra...sacrifier ces bijoux précieux.
ne -(à JWre)ut 

H. NANSO'r.

le/eseIeug«t de la lecture aMx coursl ptépt&tim@i élé m e t A fre~ e t uo y e n (a

Pour chaque cours:L. Méthode générale.-. IL Parties de la leçon.ý III. Choix du livre.-IV. Nombre et durée des leçons.
et démiojio~Perle ) C rspér nfê.. L Adopter la méthode de nouvelle épellation-et enseigner simultanément la lecture, l'écriture, les premières notionsd'orthographe.

IL Parties de la leçoa- Etude des lettres sons, syllabes ou mots sur- le tableau de la classe avec explications intéressantes;letrdum 
etexte écrit en cursive., au tableau noir coie pa-e lv, du l leçonetau tableau noir; -écriture sou la dictée, ou copie, sur lrosoulcai,de tout ou partie du texte.arosoulchi,

III. Càair du livre&- Un des nouveaux syllabaires qui font arriver,aussitôt les syllabes simples et directes connues, à la lecture de mots connusIr et de Phrases simples (composées des éléments étudiés).rIV- Dleux leçons par jour, de vingt à trente minutes chacune.i>) Cu séémeumir. I. S'attacher à obtenir une lecture correcte,facile, expressive. Habituer l'élève à lire des yeuxAatclrnte n,bien faire les liaisons, à marquer les repos, à prendre un ton convenable.-.Combattre. les défauts enfantins de prononciation (zézayement, bégayementýaccent local).'e IL. Partie, de &a leçox- Exposé du sens général, avec explication desmots difficiles, par le maitre ; - lecture collective, puis individuelle;questions sur lesens des motsI, dus phrases, les sujets;_ résumé oral.
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III. Choix du livre.- Ouvrage illustré, contenant des récits moraux et
des notions sur les choses usuelles.

IV. Deux leçons par jour, de trente à quarante minutes.
c) Cours moyen.- I. Lecture de plus en plus accentuée et expressive.

- Explications plus nombreuses et plus détaillées qu'au cours élémentaire.
- Attirer l'attention sur le sens général et la liaison des idées.

Il. Parties de la leçon.- Lecture par le maitre; remarques sur le ton,
les liaisons, les repos ; -explication, avec la participation des élèves, du
sens général du morceau et du sens des expressions et mots peu connus ;-
lecture individuelle suivie de questions sur la signification des mots et des
phrases ; résumé oral et quelquefois écrit.

III. Choix du livre.-Recueil de morceaux choisis dans les bons auteurs,
mais à la portée des enfants.

IV. Trois leçons par semaine de quarante-cinq minutes au moins.
(Reproduit de L'Ecok Frauraù, de Paris, îojuillet 1902)

Leçon de choses pour les trois cours

L.'ORACE (1)

VATÉRIEL D'ENSEIGNRNENT.-Un bâata de cire à cacheter ou du verre.-Une
lampe, un morceau ?a drap, une feuille de papier.
Electricié dhelop/Aée par le frottement.-Voici un bâton de cire: je le

présente à ces brins de papier. Rien ne bouge. Je frotte vivement la cire
avec ce morceau de drap, je la présente de nouveau aux débris de papier.
Que remarquez-vous ?-Ils se précipitent vers le bâton, et semblent vouloir
sy attacher.-La force qui s'est développée sur cette cire et qui attire ainsi
les corps légers se nomme életricité.

Autre expérience.-Voici une feuille de papier; je la plie en deux dans
le sens de la longueur; je la chauffe aussi fort que possible contre le verre
de cette lampe. Je la frotte vivement sur ma robe de laine. Après l'avoir
enlevée avec rapidité, j'en approche une clef. Que voyez-vous ?-Une étincelle
jaillit entre le papier et la clef. -Le même phénomène a lieu si je présente
l'articulation du doigt. Cette étincelle est produite par l'électricité.

Cominen! se réPand l'électricité sur les corps.-L'électricité se développe
uniformément sur toute la surface dei corps frottés. Cependant elle se porte
de préférence sur les pointes. On peut décharger un corps de l'électricité
qu'il possède en le surmontant d'une pointe. Le fluide s'écoulera par là.

Ekrctricité atmosérique.-Il y a plus d'un siècle, un savant américain,
Franklin, et un peu plus tard un magistrat de Nérac, M. de Romas, s'imagi-
nèrent que la foudre était produite par l'électricité répandue dans l'atmosphère.
Pour s'en convaincre, Franklin construisit un cerf-volant de soie noué par les
quatre coins à des baguettes de verre et terminé par une pointe de métal.
L'appareil ainsi construit fut lancé vers un nuage orageux. La pluie survint.

(1) Reproduit de L'&o et la Famille.
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La corde mouillée du cerf-volant ne tarda pas à donner des signes d'électricité.En approchant le doigt on en tirait des étincelles. Comment expliquer cela ?-La pointe du cerf-volant avait pris dans le nuage l'électricité qui se répan-dait et s'écoulait par la corde. M. de Romas répéta plus tard cette expérienceet réussit à faire tomber la foudre le long <le son cerf-volant. Il en tira desétincelles capables de foudroyer un animal de grande taille.
Le Paratonnerre.-En temps d'orage, une grande quantité d'électricitéest répandue dans l'atmosphère, dans les nuages et sur le sol. Lorsque deuxnuages électrisés se rencontrent, les fluides qu'ils possèdent tendent à se réunir.Il en résulte une vive étincelle qui est l'éclair et un choc afsez fort que nousnommons le tonnerre. L'étincelle électrique petit de nême jaillir entre lesol et un nuage ; et comme l'électricité se porte de préférence sur les pointes,i n'est pas rare que le phénomène de la foudre se produise sur un clocher,sur un arbre élevé ou toute autre éminence.
Franklin a inventé le paratonnerre. C'est une tige de métal pointuequi surmonte les édifices et attire la foudre ; des fils métalliques sont attachésà cette tige et leur extrémité va se perdre dans le sol ou dans un puits. Lafoudre tombera sur cette pointe plutôt qu'ailleurs et le fluide suivra le fil demétal et ira se perdre avec lui sans endommager le bitiment. Aujourd'huitous les monuments publics et grand nombre de maisons particulières sontsurmontés d'un paratonnerre.
Efet de laloudre.-Souvent la foudre brûle ou volatilise les corps surson passage. Les personnes qu'elle atteint parfois, sont, la plupart du temps,tuées raides par la commotion qu'elle produit. Rappellez-vous l'expériencedu cerf-volant. Souvent aussi la mort n'est qu'apparente. On doit en touscas essayer par tous les moyens de ranimer les gens foudroyés.Cependant, les orages sont nécessaires. Ils auainissent l'atmosphèreviciée par les émanations des substances animales et végétales en décomposi-tions si rapide pendant les grandes chaleurs de l'été, et nous préservent ainside graves maladie;.

récaatioms .1 prndre en temps d'orage.-Il faut, en temps d'orageéviter de chercher un refuge sous les arbres élevés, la foudre les atteint depréférence.
L'orage est souvent accompagné de grele. Vous savez quels effets désas-treux et quelle ruine ce fléau répand dans les campagnes. Les personnespieuses prient pendant l'orage. Elles ont raison. Dieu est tout-puissant. Ilpeut se Laisser toucher par les prières de ses enfants et détourner de leursachamps le fléau dévastateur.
N'imitez pas les gens saisis pendant l'orage d'une frayeur irraisonnée,et qui ne savent où se cacher. Nous sommes toujours et partout sous la mainde Dieu. Confions-nous à sa Providence. Le meilleur des paratonnerres, c'estla conscience tranquille.

QUasTIONNA IR a

(I faire d 'après la l«on)

Couas MoiF..-. La foudre est tombée sur une maison et à commis de grands
dégâts. Expliquez comment ce malheur eût pu être évit.n2. Vous avez été retenu un soir à l'école par un grand orage. Votre maitresse

-I
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vosaparl aloru de lorage et fait observer les phIEIoWiIIC tmophérIques qui sesont produits. Racontez cela damnue lettre à une de voS compagnes.COURS ~lt*t£MAR-Par a>1.t produit l'orage?-Qu'estce que I 'éclair ?-Le tonnerr p-Où tombe la quelquefois ?--Qu est-ce q'nprtue -Faut-il Pleurer ou ne cacher peLàn dat l'oag ?-oruo -R a mcUn>.
Sac'xoî,ExPATINE.M~ xercce.Copie: Il pleut *gossguts e4"lnr brillent; le tonnerre gronde. Le cie estt tou ler 's 'oae ro s equ'il nous préSrve de tout accidentCt1#ne.PimDe

Damsi. -un ceffvolant. Une mison Surmontée d'-un paratonnerre.

Pei causerie suMW clolnto

~~~ ~~(En CLAMS) O~minj
Mesenfnts "ous entendez souvent parler de l O=ltiudstrepubliques de notre provimce

Afin de vous intéresser à cette questionsimpratdelconsto,
je vais VOUS rappeler que sur les 222,000,000 dâacres (i) qui composent lasuperfiie de la proivince de Québec, environ a3,ooo ont été coucêdêce qui laisse en chiffres ronds près de =O milin d'aOc4omn eDaaa

conn; S u généralement sMu le nom de Terre de t orueOui, mes petits amis, le gouvernement de notre province dispose encoredc »0
jOOO,000 d'acres de terres en bois debout, dont une très grande partieetproPre à la clture, après défrichement C'est dire qu'il y a place danslaprovince de Québec pour tons les petits Cndesrnas u ovn»-- emurei av ndqelsivaeess' n r nd nnatr s

PaY de bonn heurut eoi dès l'ée» primaire, que le sol decette partie duqu ftateoslNovleFrancle, leur est destiné; qu'ils doivent

Suiesjou du&ria domaine Public de la province de QuébeC, Arthurfluesun criai patriote dont vous devez apprendre à retenir le nom, mes
enfans, s'est écrié:- "Cette c'nue est le désert, mais c'est auss la richessedu pays; c'est la réseve de l'avenir. Cette immens forèt, qui semble recler

Cimeueqn& l .nae cest le domaine Ouvert à l'esprit d':entreris desCanadens~C'est l que vont Pénétrer le bflcheron et le colon pour transfor-mer le sol inculte en maoissns, et Pins tard peut-etre, en cités toutes rempliesdu bruit de l'activité humaine Telle est la mrche du progrès, la gradationdu travail aux Prises avec la nature primitive."#
En0 jetant les Yeux sur la belle carte de notre province, vous apercevez

ltes vatsrons d u a il st -et de Labelle, de la G apé e,, de l'Outaouis
et dier at e lEt C'est vers ces rions que nos Jeunes gens doiventse irierlorsque le temps de se créer un avenir est arrivé pour eux.Au lieu de prendre le chemin de la ville ou des Etats-Unis, que l'enfantde la province de Québec reste fidèle atu sol qui l'a vu natre, qu'il se fassdéficheur, si son père ne peut l'établir sur un vmx biS.Le meieur Moyen de réussir dans ilouvre de la colonisation, c'estl'"associaton. Ainsi. plusieurs jeunes gens achètent des Iota dans le n*nc

(,) -',t 'ut un peu 19» que Imarp«nL
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canton; ils partent ensemble et défrichent respectivement leur terre en sePretant, au besoin, un mutuel secours. Bientôt, il y a assez de terre en culturepour leur permettre de se bltir maisns, granges, etc. La chapelle et l'écolene tardent pas à s'élever là où naguère s'étendait la profonde foret. Unescierie a précédé et un magasin suit à brève date.
Voilà une paroisse de plus dans notre chère province ; une paroisse,c'est-à-dire une citadelle où la religion catholique et la langue de nos pèrestrouvent un refuge inabordable aux ennemis de la nationalité canadienne-frnse-

1*0e chapelle duu» la Ew« <g)

Regardez avec moi sur la carte: voici l'immense et belle région duLac St-Jean, reliée à Québec par le chemin de fer de Québec et Lac St-Jean;puis, vers l'ouest et le sud-ouest les vallées du Saint-Maurice, de l'Outaouaiset du Témiscamingue ; au sud du St-Laurent : les cantons de l'Est, la régionde la Chaudière, la vallée de la Matapédia et la Gaspésie.
Le territoire ne manque donc pas à ceux qui ont l'esprit de préférer lavie libre et indépendante du colon, à l'esclavage des villes on à l'exil surune terre étrangère.

C-J. M1.
fi) ravur emp au bMa mm** de M1. Chauveau. Ce.,*, Gnfrïu. f4iI pmr paAnC aa.ienw mu ".&erw

-M
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&a notation Musicale

D>ans la prochaine livraison de Prasuog imWaire,. nous commenceron à
publier un intérezzant travail de M. P. Tbibault, sur la notation musicale. L'auteur a
donné à son travail la forme de leçons de choses.

De lVensearmement de la tenie des livres en partie simple

(Sade')
Donnez des exercices jusqu I ce que les ékves comprennent la preiir part we~ cellequi a éti expliquée dSans le dernier numéro de LRaiemýgaoee Primir. Vous pourrezinventer ces exercices voeu, meMes vou souvenant qu 'il ne fatut pus que le total desdéboursés excède le tota des recettes et qu'il est prégrable, dans lecom ceetdemployer de petits nombres.
Lorsque les élève comprennent cete première juitie-et pour qu'ils la compren -meut il mnet pas du tout nécessaire qu'ils -op ugranda nobred'xercices,-dctez-

leur ce qui suit, ou bien écrivez-le sur le tableau.
2 juillet 1902. Comenc mm commerce avec argent. $Son.- 3. Acheté de JLegris. au comptant. Smo minu de blé à S-75. 56S0-4- Ve"u à P. Thmas. uncomptant 3o minois de blé;* $.85. 54*-3. Acheté de M. Soucy. au comptant soemminous de bté à S-60. $600.-6. V«end à C- Dugal. au comptant s am minots de blé à

e;S: 1900-7- Vendu à I. Deubé au comptant. 2_ç minous de blé à ego. 5a.-g. Payé-salaire du commIis, une semaine. Sio. - so. Acheté de J. Legris. au com ptant. i a 30minois de blé à $.70. 580. -s. Pa--& por livre de comptes $ -:.vendu à PierreSavard. au coptant. 122 mimoi z7eé à $-o. 5980.Faites (aire cet exocte par lus élM s comme l'execice précdent; puis (aile-le(aie avec tous, les déails de la manière suivante :

Livre de Caikw
Dr Cr

I A (eu drW?*V)oeA piw
3 -Par SSo minous blé à &7.

A4Ç A0iots blé*à5S8 5
3Par fooo minu iblé à e6o

6 A 300minots blé à S,7 S
-# A zsminou blé à ego
g Par salaire du commis, I semaine
o Par s io minu iblé àe o
s Par livres de eomptes
-i A s x3ç minous blé
2 Par Balance

13 A Balance

-Sommes Sme
freçues payées

I423Ç

I o,

Rioss

Faites constater par l'éëlève que chaqu pare du Livre de Caie est divisée en septcolon dbispse comme dans le livre de caisseci-dessu: la #ère colonne comprendl'anné et le mois: la 2e. la date du mos: la e.- le libellM de l'article. clest-à-dire1lexplication succincte de la proveniance de la mette ou de la cause qui a occasonné le

j
I
z
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î.îeîet que lorsqu l S.agit d une S4011hllit rCeçue. le l1ielé, C!;I;hiilen<'<- par ic :xx<4,ilue ;0orSqu'i *1 agit d*Une sinime pa;véte. le liel*.é Cohxienrce Par le: Mxot Pp- . qconxuxî.îstle libellé de la rla.nïêreC inthlueo 1ui la C')utume. La tè;Z:t' 'à<i-il st rééralede suivre la règlet généraite. - imus qu e"lnfin ',n peutt cf) îm-wux-.cx:;tîn esrtcettes p;ar ît niot rfs-l et ce:'ltle ds pirun.l.!r '#- xxx'>tta oîI'unixais q i un gi-ss-ant ainsi on nt suit ;'as la couturne Ordiae hstzj; < "-e eut -1 Wu. la sonime reçue lar., et la1 'e. la s"lilne liavée.Q- z« -Quel Capital le ropitIr a1-tiI ma.inte7na-nt 1Ct -z-àIexa.7t- t il en uonînenç;ant ? Rïp. $-'oA t il gagné ou perd.u ? <p 1%-Ia on qu *il a gagné ? kip. Il a .t ej9lus qu *crn coiiiii.vr.t axâzt a<
Ji-x;ilîiutz aux élèvcs quaboîi, -n ariant un mîarchandîs qui fait tc< u<&s uC;î'ératoîxs%- pour argent conîp)tant ixeut econtenter tlun livre <f ie c(j.1::.cliqjue nous venons dut donner.
Nous inîsiston.s beaucoup) sur 1**'expjlcaltion d]es points suivants i i Irsýjîiunmarchand achète, il reçoit du vendeur une: /ahue.- il doit numîéroter et ata e4ensemuble toutes ces factures; 2- lors-qu'ilve il insclit les ventes !Zur u li lvreappelé Li-re de 1 cules; <lu *en résuiné il pieut savovfir. (a) "uhi- il a1 reçu IL t 'é''îd ',argent au îicîven dlu dî'e c Caisse; : i quand,. de qui. qucilie narchani<ise..d.;xrquelle eommne et ài quelles cotnditions il a acheté, au nien des far<ures: .- it, qu.iaia qi. uele uarliaitise. p)ur quelle sommfle et à quelles ci3nti<isia e;'u.ni-,yen dtu L-ede 1cuies. ;e le marchand ln:ut donc -ltei e me.tttre ilans ;tLivre de Caiýsse les détails des oéaiN e bornant à mettre i abég t rn<vlxur les détails au livre de ventes ou aux factures.1E.xpliiuez. <le nouveau la distinction entre les opérations au reoi;>tar.t et Ct7i!t-s .1

cre,it Ou ene .fi:e NtO !f* c-.'est achete7ret payer 'iînél!iaetît IzrÉ.F 1cOmpta»!, c'est vendre et recevoir surile champ paiement de la marelian-li18iV:eAilïher aut -''idre à Cyrdit ou~ à terme. ckest achtetr ou vendre avtc I *lte:îtett qUIZ :epa.-iement r.*tff.ctumra plus tard.F:aites faire les factures que l'élève doit recevoir de J.Lgs l. S:ct j t.rfaites attacher erseîle ces factures. P>uis faites- faire le Li:-re ale I '<'ies des ob;l ri'"s-<le la paige ita4 qui sera comme suit

Au A

jui<oi!itan 1'.'ît.'. C ni:tn

z,«. u inots blé il 5  
ctS Comîptant

L. îrn ;inots bl) , ;csC m tn

-ý :: p vard, l ~ t Comptant
2:5 minots <t le é à -sa cts Càptn

F:aites trnuver p)ar les élèves la raison pour laiaîudl il n'es-t pas êécessai:e hprécéilcr le nom <le chaque client du m<tit i-nu Piarce qlut le titre du liVie indi'ilueCiaircnitrnt qu *il ne co-ntient rien autre chosile que11 <les ventes. -Faîtes r:a<x<rdeplus qu:e le mot comptant peut êtrec écrit en aré.que m'ênie -tiiolunc*.nt pair'iant. "pit %c dispei)nser tic je nmettre puisqu 'il v a une oncptulspiovenant ders ventes- au comiptant 
- clneS>ieJ'u i amieFaîte-, faire et acquitter les fatrsque l'"'e*-edoit don ntr à~ P. Thounîac: C I "'ha!. aL- I)ubé et 1'. Sava'rd. Puis faites faire le Livre (Ir Caiss-e (le nouveau. <'mttant rttfos les détailIs m-a is,. renvo ant au x P-a dres et au Li- cde 1 knes. pour c s < ia:s.Ce i.vre dc Caisse sern comn:e ui

I
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Livre de Came______~omnaes: Somme,

!reçujpayées

uilt2 A (a de 1 W),Capital 
o3 Par mdimof

4 AWdiUL. deV.
5 PJar tm.es<,

7 m ndisesL. de V.0
9 a maire du coaiis, 1 »emaine j 3

11 JPaliv, de mmpee 1
iW 2K A l'a réi a<iu. de r a d g ~ ~ d f a m. t e Y e L ~ d

3. 31ERN

COMMI5SO3WnC

>omie.r C.-J. Maga.
ftU. Prop.- de L'Enseignemen prilafre

Sainte-Rose, 2à aot, ugS.

Bien cher Noasieurua,
Pluiersintitutrice ayant éms 'puio qu'l appatient Peu aux femme, des'occuper dus choSe de lagultr j éieaslerdme ~ i slDames t'rsulines de Roberva qu reot.a juéide'ee dOnoti provincd 'mm érole ménagêre où l-o. S*'c« avec le plus grand suPsdrtue ur chede l'agricultur. le souhaie uxtodlite demosle qui e ivren £ l'nsegnement ion peu dus grands talenuts etP dou xcelente quaié de lavérende MreSt-Raphaeî et desmm digues capg es. d"l %wtsd aitve&MSi I 'esprit qui anime la cmmunauté de Rtoberva était Pins 'épandu, le lire etl'oisiveté dans non campagine feraieut plc ne économie bien entendue, et l'-aisancerelative renaîtrait au sein die nos fauill anadiens«.'Vue petite Place pour la prsente lettre dans votre beu et bon jouna à la suitede uaCOnffiencia bligerait beaucoup,

Bien Cher Monsieur.
Votre tout dévoué serviteur.

0--E. DALLAIRtE..V.rde la r aï.- ospublions la ltr cidessacbohu.Elredjutice à une du institution, lu plus utilu de la province. L ofrn dpourquoair m er publieas l'ordrem suiv su le programme de la Convention; voilip~nrquoi nous publion i m d a me t f ete de notre disting ué cm ,ruSpo n tu

#on
de

bas
cet
afit
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Louis-Hfector Rellermn naquit à Eerthie (en haut) eni îg. Il exr" pendantlongtemps la profesio, de notaire et sut toujours se faire remarquer par sa science. sonesprit d'iutégrité etsa justice. Hoamme profondément pieux. il sut dans tous les actesde sa vie joindre la charité à la probité.
Il y a enviroin huit ans. il fut nommé inspecteur décoles pour le district d'Artha-basha. et là encore, il sut remplir avec honneur et dévouement les charges multiples que1cette position lui imposait. Il aurait pu remp!ir des charges plus brillantes. peizt-étre. s'iletôt écouté sun amis, niais M. RelleroSe était un modeste et il préférat vivrme dans 1 ombte.U7ne attaque de paralysie le conduisit en quelques jours au tombeau, et il s'éteignitPaisbememt, muni de toms les secoursade notre sainte reigion, à Stanfold,le ier août 190:.M. Rellerose lail trois filles, dont deux sont reîigieuses au couvent du Bon-Pasteur de Montréal.

UNe Ami.

107
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELICIEUSL-

CATsCmsKE

CH'APITRE DIx-SEpImE

Im 1 Sacrementj de Pénece~ (Sigite)20.Q_ le4-ce que les prêtres ont le pouvoir de remettre les péchés ýcommzapêle 1luptuène?Sapè
prR. Oui, les pretres ont le Pouvoir de remettre les péchés commis après le Baptém,preque Jésus-Chriast le leur a donné. lorsqu'il a dit à ses apôtres: Receve eS;aint-Es-,prit. Les Péchés seront remis à ceux j qui vous les remettr, et ils senrdg*gus à ceux i qui vous les retiendrez." -j.elssrn

-Retenir le% pêché,c cgs ne pas en accorder le Pardon. Le prêtre ne peut Pasaccorder le pardon des Péchés à ceux qui n'eu ont pas le repentir, ou à ceux quirefsnt de réparer le tort qu'ils out fait au prochain, etc.I02. Q. Comment les prêtres exercent-ils le pouvoir de pardonner les péc.hés>R. Les prêEtres exercent le pouvoir de pardonner les péchés. en entendant laconfesmiou des péchés, et eu donnant l 'absolution, en qualité de ministrsdDiueeu Son nom. rsd iue
203. Q. Que faut-il faire pourse bien préparer Arecevoir lesamm-ment de Pénitence?R. Pour se bien préparer, à recev-oir le sacrement~ de Pénitence, il faut fiecnchoses: fiecn
x. ixainer notre conscience;
2. Avoir le regret de m» péchés;
.; .Prendre la ferme résolution de ne plus oflfer Dieu;-1- Confesser no péchés au prêtre;
5- Accepter la Pénitence que le prêtre nous impolie.- Se préparer à recevoir le sac-rement de Pénitence, c'*est rendre son âme capablede bien recevoir le sarmnt de Plénitence.Bien recevoir le sacrement de Pénitence, c'est le recevoir de manièSre qu'il effiacenoS Péchés. car On Peut le rcevoir sans que nos péchés soeut pardonnés.

E.LAsipaurÇ,uEs
Prélr de la Cor<g. des F de St. ViuceW de Al.

j COURS ÉLÉM*ENTAIRE

Grammaire pratque
ZxiLi. Le Partipe acti-Quand nons disons:D>es boeufs Paissant dans un pré.

Unl agneau bêlant après sa umère.Une mouche volant dans l'air.Les mots: >aissaug, Mlaaj :Wkal. qui se rapportent aux noms: &rI!(s. q'aý,çM.oa*rhe, sont des Participes exprimant la manière d'être de ces animaux, en indiquantl'a -v q'ill f<rnJ: les breafs font l 'action de paltre, lagneau fait l 'action de bêler,la mouche fait l'action de voler. Ces participes terminés en adut, expriment que lapersonne Ou la Chose fait elle même l'action, qu'elle est artiý'e, comme on dit, fisPourquoi ou les appelle des parlics>e an-f S.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 1(

Vous. reconualtrez sans peine que les mots:
Effi-ayan. qui effraye;
irmblanl, qui tremble;

Pansant, qui passe, (anatsotdsparticipes actifs, ainsi que les mots: aimant. courant, chii»,geudanst,arat. mazgeaaf. etc.
Ïous indiquerons les participes actifs tn mettant un pttit a sur le signe du parti-

cipe :
L.e ruisseau arrosant la prairie, rafraichit 1 *herbe verdoyante.

lis après Puisque le participe aci s une sorte d'deci, il doit. direz-vous, s'accorder e-n9 geeet en nombre avec le noM ou pronom auquel il se rapporte. Très souvent, entapteme, jeffet, le participe actif s'accorde avec son sujet comme un f-imple adjectif ; mais d'autres,,cevz le fois, au contraire. on ne doit pas le fieaccorder; cesti-dire qu'mf ce doit pas, dansIs seront ces cas, fare, i la terminaison du participe, les Petits chaugementsç de forme qui dési.le~ guent le féminin et le pluriel. C'eSt justement eni cela que les participes difriŽrt-nt deseut pas adjectifs ordinaires, puisque ces derniers s'accordent toujours avec le nom auquel ils se'eux qui rapportent.
6? Ainsi, on dit en faisant accorder conme les adjectifs:

lés Les nénuphars ont de larges feuilles flottantces.idaut la Et sans faire accorder :
Dieu et J *ai vu des feuilles tombées flottant sur le ruisseau.

Laraison de ceci, mes enfants, est un peu diflicile à comprendre. mais il v en aiitence une. éservous- la eni ce moment. Pour aujourdini, rappelez-vous seulement 'que leire cinq partcipe actif s'accorde on ne s'accorde pas, suivant une règle que nous vous apipren.
droui un peu plus tard.

(A swwvre)

Mapable Orthographe,, Bloeution et Grammire
Il efface DICTÉFES

LE COUPS
F JkII. Le corp se compose de trois parties: la têft. le tronc et le'r membres.Le tronc comprend les épaules, la poitrine, le ventre, le d =s, les reins, les banches,Les uaemLî-es supérieurs sont les bras, le coude, le poignet, la main, la paume, lesdoigts.

Les membres in férieurs du corps sont les jambes, la cuisse, le genou, le jarret, lemollet, k< pied, le talon, les orteils.
]Exrzacaczs- . Famillese de mots: corp,, f'ov*"oel -partie. pruI-rn rnar.4aî4sIr.-c.,dowesr. eudeu r.-jetjarre tièryde.. -2. CauoMne et questionl sur l'usage, l'byWiiede nos nSmaesi: abus à éviter-z De quel genre et de quel nomubre sont les nxls corps. féfe, loeg<,memu-cs, >.aIstis etc.

exiercïces

L'AUTOMINIt

wma, Enfiant le vent d'automnweeuill:e les ormeaux,
quantLes nids abandonnés tombent de leurs rameaux,La campagne se décolore.bêler, Déjà la noire hirondelle à déserté le toit;lue la Le rayon du soeil est plus pàle et plus froid;c 'est 14s beaux jours s'éloignent encore,

i
-I

H. VIOLKAr.
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I~XECICS.~(!Ig<au tableau. bien lisitblemeui. cette jolie jj>Esie; la donner à copier aux èlèvessur une feuille de papier Ou dans le cahlirr de devoir - puilt. après lecture eni classe et explicatituu&sarla donner à apprendre par coeur.

Vocabulaire et Invention
1.Qàfei iusgrUMMIr uteIagtil >ar . enibtacer Un clou ? (,a*ati-coudre un bouton 1<aiggiIIe. brosser mon habit ? (bross)- balayer ? - repasser? - raboter ? - acier ?-mesurer un ruban ? - labourerP - nettoyer les allées? - charger le foin ? - arracherun clou ? -écrire une lettre ? - peser du sucre ?11. Qu'est-ce qui nous éc1airi. pc.'a,c le jour ? - pendant la unit ? - De quoi seservent les hommnes pour avoir de la Ir ni;re au milieu des ténèbres ?111. Pourquoi ôtez-vous vue c-,asliares quand vous entrez en classeP Pourquoisaluez-vous les Personnes honorbles que vous rencontrez?

COURS MOYEN

OIRTROGKAPflJ9 GRAMAIAXflJ UT BJczftION

DICTÉ~ES
1

LA MAISON CANAD>IENN<EL'air de propreté et de ea/o, qui règne dans toute la maison. le gazouillement desenfants, les chants de la jenne fille gai seurêleag au bruit du rouet, l 'apparence de santéet de bonheur qui reluit sur tons les visages, tout, en un mot, fait naître datns l 'âmele canae et la sà'aüé. Si jamais, sur la route, vous étiez surpris par le froid ou laneige, afe: herier sans crainte à la porte de la famille canadienne. et vous serez reçuavec cc vsqge ou-zuw, avec cette franche cordialité que ses aadfres lui ont huutnicomme un souvenir et une relique de la vieiUePwure. LAn .R ~ A
EXPLICAT1IONS "? EXEaczCES.-Coàfotg: tout ce qui nous met à l'aiS-gai Mew'Veat: l'antécédent de qui est <has et non pasfflk. Ce n'est pas la fille qui se miledit &wl.-I&uuiié: quel est l'adjet-ctif correspondant ? àeWia, sereine (tranquille).-..d'kt~ keitrier: allez. impératif. heapler. frapper.-:ýix«,je oae,: sur lequel on lit lapend<e, le sentiment bieneillantandrel. les aieux.-pasimu: accord avec lecompl. dir. que qui précêde et dont l'antécédent e>t oefaii jeli:la France

LA VACRIESi pauvre que puisse être le paîysan, et ai nombreuse que soit sa famile il estassuré de ne pas mourir de faim tant qu'il a une vache dans son étable. Avec une
longe ou même avec une simple hart nouée autour des cornes, un enfant promène lavache le long des chemns herbus, là où la pature n 'appartient à personne, et le soir lafamille entière a du beurre sur sou pain et du lait pour mouiller ses pommes de terre.Le Père. la mère, les enfants, les grands come les petits, tout le monde vit de la vache.

Nous vivions si bien de la nôtre, mia mêre et moi, que jusqu'à ce moment, je
n'avais presque jamais mangé de la %îsnde. Mais ce n'était pseumntnotrenorrice qu *elle était e'était encore notre camarade, notre amie; car il ne faut passimaginer que la vache est une bête stupide; c'est au contraire un aialpleind'intelligence et de qualités morales d 'autant pluts développés q'nlsar utve

jpar l 'éducation. Lnôrsaittsbennufaeetndece 
qu'elle voulait et cequ lelle rusentait
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aux élve QU«INrSos. - A expliquer: longe, harl, k*ensin, herbus, Aâlure.- Expliquez l'accord du verbet'il 4auà: mMonde V'ii de la tvweh.- D'-après qu'elle règle a-t.on orthographié le participe

apiiasdans:uon 4'es «awn tlin&zFub Conjuguez le Verbe ap»arlerur au PrEsent et à l'imparfait de l'indicatif,au ftur t auprésnt d sujonctif.

]Rédaction
bouton ?
scier? 

LA LAMPEarrcher
QUSSOZ#»AitE.. A quelle saison est-onp Que dit-o e juretdsni?e quoi seComment 8'éClajre-t-on à la fin du jour ? Où place-t-on la lampeP Allume-t-on uneui lampe pour chacunP Que fera-t-ou à la clarté de cette lampe ?urqaniCANEVAS-I. La nuit tombe.-2. on allume la lamPe.- 3 . Le repas.- 4 . Le travail

j D*VELOPPEugENT
1 . Pendant cette saion d'automne et celle d'hiver qui viendra bientôt, les joursJSont courts, la nuit vient tôt
2. Maman allume la lampe. Cela me fait toujours plaisir de voir allumer la lampe.i3. Onla place au miieu delatabltet tout£ à'heure, autour de cette table, tontela famille va se ranger pour le repas du soir.4. Et puis, à la veillée, nous travaillerons éclairés par sa doute lumière.5. Chaque soirée, jusqu'au printemps, elle va ainsi remplacer l'éclatante luièreI d<u soleil.

ieut des RlAille mauté
1 l'Ine 

L'AGNEAU BLNou la
ez reçu 

Quand, dans les prés fleuris,rasni.w 
Au milieu des brebis,
Un petit agneau Mie.lu. 
Savez-vous bien, enfant,quai jw Ce qu'il cherche en courant,
e'eCe que s voix appellePse MèleQui répond à ce cri,. lit -

Enfant, savez-vous qui?a lit laC'est une tendre mère,kvcle 
Que partou t sur la terre
Ont es agneaux bélants
Et leu petits enfants.

ilce 
MAXIMEeti uneAn b

mir laCOxSvr PtDAGOGIQUES
ache. Exs'uca?,on u U oaiCu.- Cette charmante petite poésie umtre bien l'attachement qu'*ontit, je les enfants posr leur mère, et amS seulement les enfants, Mais assi les petits des animaux Etnotre - c'est tout naturel. Oâ t overa'eut.ujs ailleurs les soins incessants que réclamte leur faiblesse ? La1t pasu mère seule imsid le trucor de tendresse nioeSahe à la protcio viglante dont ils ont besoin.plei fttjCàIQMDIUMOTS-VL'quca 

&VU Le bilement est le cri des mous-Ae .
tive«petit de la brebis. Cmt aimal a un ournetère si paisble que l'on dit en proverbe: &tour comme nuet ce W»ma% Lorsque l«o cousidère les béliers, les brebis et les qunesx eu troupe, ils postent le nmmde eusa.
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Dit-ri ox-- Ne vous arrétea point à la fin d'an venslorsqu'il n'y a aucun signe dePonctuation.)itcs: CVeil nue fendre mère (un), que partout sur la ferre ont les agneaux bt'èants et l'es pets
j Culants.

COURS SUPÉRIEUR

ORTHROGRAPE, IDRSM lmGAMAH

DICTEC
ce Qui idOwsTITUrE LA VIE POUR uN PEUPLE

Plour exercer parmi les nations le rôle qui con vient à sa nature et que la Providence
lui a assigné. un peuple doit rester lui-même: c'est une première et absolue condition.
que rien ne saurait remplacer. Or. un peuple ne reste lui-mêmae que par la liberté de Isa vie, 1 'usage de sa langue, la culture de son gé &e Il ne m'appartient pas de discuter
S4e5 l'avenir politique de mon pays. Mais ce que je tiens à dire, ce que je veux prwiamer
bieu haut en présence de cette patriotique assemblée, c'est que le Canada français ne Irépondra aux dessejus de Dieu et à sa sublime vocation que dans la mesure où il garderama vie propre, son cauc?rw indivridue, ses tradjious vriment nationales. Et qi'ed-a

docque la vie d'un peuple? Vivre, c'est exister, c'est respirer, c'est je mouzwosr. c'est
se posséder soi-mêmte dans une juste liberté! La vie d'un peuple c'*est le tempérament i
qu'il tient de ses Pères, l'héritage qu'il en a r««, 1listoire dont il nourrit son esprit,1 'aàrlyniie dont il jouit et qui le protège contre tonte force absorbante et tout mélange
corrupteur. 

L A 3s o i D A u T
(Sermon sur la vocation de la race française en Amérique.>

ff1e SJ'feau-apig' wôo,19
li*x 11LIcATIOxs ET EXIERCICES.-&igué : accord avec le compl. direct que (ant. rôle>placé avant, lia assigut signifie: lui a indiqué, lui a donné s replir.-asoae: indé-pendante de toutes circonstances-gffuie: le génie d'un peuple est la tournure particu-lière d'esprit d'un peuple, qui le distingue des autres peuples.-iai: dans la chaire deprédicat:on.-pnidamer : annoncer solennellement.-auz itias : pluriel : Dieu n 'apas qu'un dessein en établissant un peuple- Ne pas confondre dessein (imitation) avecdessia (tracé représentant un objet).--oeraahy iadividud : traits distinctifs qui fontreconnaître un peuple. - traditions : ensemble d'usages transmis de pêre en fils. Nepas confondre avec tradudiou,-Iu'sz-c: que remarquez-vous dans ce termeP C'estj un gallicisme emploýyé fréquemment dans les interrogations. L'ordre logique voudrait:la vi d 'a peuple est quoi eP-se muv*ir: agir, donnez les temps primitifs? se mouroir:

se mouvant mue; je me meus; tu te meus;' il se meut; ils se meuvulm; je me mes, etc.;:je me mouvrai, etc. Subj. pr. irrégulier que je me jum.lir. meuwsme:l qu'ils seme.-vaet. -reçu : accord avec qui (complément direct plc avant) dont l'antécédent esthh'ig<e masculin. -auouomie : liberté de se gouverner, de faire ses propres loisRelevez toutes les conjonctions et indiquez les parties qu'elles unissent.
ANAbLYSs DE LA PHRASE SUIVA'SNTER:
1l ne m'appartient pas de discuter ici l 'avenir politique de mon pays.
u.ne seule propostion:-
Faire disparatte la tournure iuepersouuele avant d'analyser:
Dimcutr ici 1 'aveirpeliiquw de mou pays ne je'apparieut pas.Discuter: verbe tras,, ie c"j., in£. prés., sujet de «AMriit. -ia: adv. de lieu,compl. cite. de discuter.- avenir: n. c., m. s., compl. dir. de discutr.- ue>s: loc.adv.. modifie appartieul en ôtant l'affirmation.-m' (me, à moi): pron. pers., ire pers.

Sing., compl. imd. de appartient. d
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CompSition

LA PEittOVANCC
i. Eu 9ugi consiste la prévroyan1ce.-. 2. Ce qu'erngendre 

à'mrvyne-'&ulhs prendrepour ne point comipromiettre l'avenir.- précieuse Institution de prévoyancuDé .- i. La prévoy.ance consiste dans le soin du lendemain. Vivreau jour le jour. ne pas s'inquiéter de la maladie dans l'état de sauté, ne pas songer auchômage dans les temps de travail abondant. oublier que la vieillesse arrive vite avecson cortège d'infirmités, c'est manquer de prévoyance.L'imprévoyance engendre la misère avec toutes ses souffrances, tontes sestentations, tous ses abaissements.2. Pour ne pas compromettre l'avenir, il faut jouir avec modération du présent.1 Chaque jour passé nous rapproche de la vieillesse tributaire de l 'âge de la force, ilfaut %ue chaque jour laisse son tribut. Les petites économies sont à la portée de tousdans les temps ordinaires; l'important, pour les réaliser, c'eêst de les mettre à l'abride etain debessfces. es Cais éage qui gardent les plus petites[ l~~~]écitation d rvyne

LE1 CLOCHER DU VZL.LA<;ELe Clocher de mon village oxduce ysiu t obeSe desaug vrs e cil beuQui nous parle tous les jours.montre à l'homme qui Voyage On entend sonner dans l'ombreLe chemin qui mène à D>ieu. La cloche aux sons% lents et urds.
Se mirant dans la rivière Dou hat e répaion a cteQui coule au pied du côtean.-«catm rpn ucuIl domine la *bmi Et toujours la cloche tinteIl domin e *btu Pur la joie ou la douleur.Le dernier il se colore Sv.osaq~j 'ieAu« feux dn comuhat vermeil Ce tmoi d j a e jouir?
Le prMb#eir ilvi 'uoeIl a soan" mou bapteme,Et dt bujor ansolil.Il a béni mes aours

-40 aysqui 'a u adte.Il a de ma pauvre mèreAum jae qu m vu cnant feré le dernier sommeil.Quan jeretorneen cantntIl a dit à mon vieux père:Qu'il M'est doux de reConnaitre "Dors en paixg jusqu'aur6 l.MOis vileux clocher qui m'attend!iDe loin il semble me dire L lce emuvlaeMacueltnt n enexVous: -Se dressant vers le ciel luLa aiqe tou cer désire Motrl'homme qui voyage"Me e truveqne hexnous" L chien qui mènei àDieu.

ZoeÇon de revue

AMÊRIQUE
Combien de fobs "Aérique est-elle plus grande que l 'Europe?

JL A RXM u #1. fo. glraadg& qu l'hrop.Mar qui et e« quele aunée l'Amé&ique a-tfel z été découete PLAméripen al ff d4o"VSt par CNIITpu C.)L013, « 1493.Par qu ells cblede M"bWMaueuxs~ Amériques sont-ele bordée j l'Ouest?L'Auïq,.du J*y0 --d berddée à l'nut P Ir lî1 munte LOCREU -'Améiquede sui, pu la COEDuiU* mu ANDES
4-
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Citez deux grands fleuves de l 'Amérique du Nord.
Le ST-LAUEENT et le 11851881P1.
Cittz un grand fleuve de l'Amérique du Sud.
L'AXAZOE C'est leoplus puissant fleuve de la terre.Quels sont les principaux États de l 'Amérique?
Le CANADA, les ÉTATS-UNIS, le MVexiqute, dams l'Am6rique du Nord ;-leIBEÉIL, la EÉPULI<QUE ARGENTINE, le Chili, le PEroul, dans lAmérique du Sud.

DEVOIR
Complète: d 'après la carte:

i. Entre i 'Andrtliqîte et i 'Eiiu-be s'intenÀd P'...; entre /'Anîiéiiqute
et Il'Asie s ed'.

a2. Les grandes vil/es de I 'Amnérique sonui... ...
3. Entre les deuxr iér#eqes se trouve i 'archz/e des.. au xiord-

est de listhmne de. ..
Noirioss COuPLkMKnsAim.... s. Les principales villes des Etats-Unis sont: IIaskingt«New-1>ork. San-Francixo, 2 oto, Càicogo.-2s Les principales villes du Canada sont: Ott4aw.QWébre, Montréal, Torouto, Ifaisfax, Uliantpr, etc. Le Brésil a pour capitale Rio de Janeiro ; laRéEpublique Armetint, Ilnenos-Ayres. -. La 6wadroarp et la Martiisqne, dans les Antilles, et laGuyane dans l'Amérique du Sud appastiennent à la France.

ARITHIMÉTIQUE

CALCUL XENTAL
Questionner les flPses à tour de rffle; ne permellez pas aux tlhvs de refWer aue question avantj~ ~ d'y r4oudre; donnez d chaque t'lhv un temps raisomnaWle pour troutyr la rd>onse; énonez »osquestions brihrement. dairment et rapidemen.

i. Partant de un, énoncez de deux en deux les nombres compris entre1 et zoz. Exemple: Ir, 13, 5, 7, etc.
13. Partant de iva, énoncez de trois en trois les nombres compris entrei et zoo. Exemple: 1, 4, 7, etc.
14. Partant de deux, énoncez de trois en trois les nombres compris entre:a et loi. Exemple: :z, 5, 8, i, etc.
z5. Quelle est la quantité d'objets représentée par les expressions:- unePaire, une douaxeaiw une emi4ouaù, un arteros, une grosse, une demi-

z6- Combien y a-t-il d'heures dans un jour? de minutes dans une heure?17. Combien y a-t-il de jours dans une semaine? de semaines dans unmois ? de jours dans un mois? de mois dans une année? de semaines dansune année ? de jours dans une année ? de saisons dans une année ?
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~~1>"c
118. Donnez les résultats des additions ci-aprêç indiquées:
.j+8? 6+5? 9+8? .5+6? 9+6? 3+9? 8+7? 5+8?,9+8?> 5+6? 9+6? 3+9? 4+7? 6+7? 7+8? 2+7?3+7? 3+5? 7+9? 4+9? 6+3? 3+9? 4+8? 8+6?

6+5?

PROBLÈMES D',ADD)ITIONIq DE SOUSTRACTION »E1MtMl.TîPLîcATION
ET DE DIVISIoNq

S. Un ouvrier dépense 75 cts par jour pour l'entretien de sa maison;au bout d'un an, après avoir payé ses dépenses avec le gain qu'il a faitetravaill aut 25 jours par mois, il trouve qu'il a mis de côté 8025Coben
gagne-t-il par jour de travail ? $0 5 obe9. On a acheté 25 verges de drap et 18 verges de soie pour $%.8o.Une verge de drap coûtant 65 cts de plus qu'une verge de soie; trouvez leprix d'une verge de drap et celui d'une verge de soie.10. Un ménage a dépensé 8424 dans les 7 premiers mois de l'année.De cobien faut-il diminuer la dépense de chaque jour pour que la dépensetotale ne soit que de $653.o? L'année n'est pas bissextile, et les mois Sontcomptés avec le nombre de jours qu'ils ont réellement.-Soludoa ;-&é 75 cts X 365 = $,273.75 ce qu'il a dépensé + $10o1.2 5,ce qu'il a économisé = $375 ce qu'il a gagné dans z année en travaillant 25jours par mois; il a travaillé 12 X 25 =300 jours $37ý -+- 300 825Rép.9. Si le drap et la soie coûtaient le même prix, la d pense serait diminuéede 6 '5cts x 25 = $16.2,5; elle Serait ainsi réduiteâ à895.80 - $16.25 = $,79.55,et On aurait 25 verges + 18 verges 43 verges d'étoffe au prix de la soie;,donc 1 verge de soie coûite $79.55 - 43 $x8.Par suite le drap coûtelî.85 + 65 cts = $&5o. Rée~

10- Les sept premiers s de l'année contiennent 2 1,1 jours La dépensepar jour a donc été de $424 - 212 =$2 ; les cinq derniers mois contiennent153 jours; la dfpense par jour devra donc être de ($653-50 $424) -_-15=$1.5oa La diminution égale donc la différence entre $2 et $1.50, c'est-â-dire 5o cts. Rép.

FRACTIONS

1 0e LEÇO'N
3. Un homme perd 3/4 de son argent; il lui reste $24 ; combien d'argentavait-il tout d'abord et combien en a-t-il perdu?S&utog au NWyeIs d'lune A,'ne: je trace une ligne qui représente lasomme d'argent qu'il avait d'abord. je divise cette ligne en 4 Paries égaIesparce que dans le problème il s'agit de quarts. Sur cette ligne j'indique lapartie qui représente ce qui a été perdu, ainsi quie les parties qui représententce qui reste.

ce qui reste = 24 perdu

Y4 = 88 I 04=8 =

riqrie

A

S. et la

titre

titre

titre

une
ewuz-

ire ?
un

lana

'I

ilc
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Leýs 3 parties qui restent $24;
i partie $24 3 =letien de 34 =

Les 4parties qu'il avait =( 24 . 3 ) X 4 = 4 - 4 = 3-Ce
-~~~u pJP~A 1aru JeI, ce qu il a perdu = 8.

.Sûlaulurn a vec CA!/fres: La somme qu'il avait est représentée par,,,.Ayant perdu ce qui lui reste = -. ~ mai d'p= lerbèec
qu li reste=$2 4 ; donc 3 $ 4 .

Si -Y =a1, Y& égalera le X~ de 24, c'est-à-dire 24 -ý-3 8 ce qu'il aperdu;

4i! L 3 =4X 4 32, ce qu'il avait.
4. Un homme achète un nombre de moutons égal aux U de ce qu'il a.Après cet achat il constate qu'il a en tout 42 mouton.& Combien en avait-il

tnif

tout d'abord et combien en a-t-il acheté ?
S "ao a ,me d'use Àkrue:- je trace une ligne q~nombre de moutons qu'il avait d'abord. je divise cettePje 4gakst parce que dans le problème il s'agit de quvarcette ligne de troù parties, Chacune égale au quari de laLe Prolongement représente le nombre de moutonç ac*efds.smwef avec le Protougeeut représente le nombre de moutonpeau apréir Va'AW

Le nombre de moutons qu'il avait d'abord Nombre de mi

ni représente le
ligne en quatre

0: Je prolonigeli ignejý.
jaligne ppuàe

sdans le trou

Mons achetés'

%6 6 ~ 6 E 6 I=6f%=
Le nombre qu'il avait après lachat = 42
La ligne entière = 7 Parties = 42 moutons, le nombre qu'il avait aprèsl'achat- Si 7 Parties = 42 ; Ir partie = le $i1fede4,Cet--ie4

divié i2 42 Oed43 es-di adiiéPar 7 = 7 6; si i partie = 4 parties ce qu'il avait d'abord,éa

leront 4fois~ i 4=-î-4 24, le nombrepPrmitf ; 3 Partes X3î
le nombre acheté.7

&So"l'tou av« ckffres -Le nombre de moutons qu'il avait est représentépar 4; ayant acheté un nombre additionnel = aux -Y du nombre primitif, ila Maintenant: + 4/ =7 du nombre Primitif = 42.
Si î = 42, ýe égalera le sefuede 42, c's--ie,2s~

qu'il avait, égaleront 4 fois i-ý- 2 7' c
7 7 24

ton acets églrn fi ý- = 18, le nombre de mou-

12

I

I

rL~~

ji 16

qu'il avait
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PROBLÈMES DE R*CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

tait 46. Une pompe peut épuiser un bassin en 7 heures 34 ; une autre
l'épuiserait en .5 heures. Si on les fait fonctionner en même temps, combien
faudra-t-il d'heures pour épuiser le bassin ?

r ~ ~ 37. Trouver un nombre dont la 34, les % et les Y4 réunis donnent 13&.
ce ~ SOlsdOm-- 3 6. La première pompe épuiserait le bassin en ï heures;

en 21 heure, elle épuiserait ù. du bassin, et en i heure elle en épuiserait les '2la Lascnepmeéusri ebsi n5huee er leèépuiserait 4. Donc les deux pompes ensemble, en ir heure, épuiseraient +1 ?s~==du bassin. Donc pour épuiser le bassin elles mettraient
3 heures.

a. i 2 3 6+_8+9 _23 23t-il 37- +~; -8 ~ Donc les 1- du nombre cherché

leégalent 138; jde ce nombre égale '-ý = 6, et les 3 ou le nombre lui-
Irer même = 138 X 12 =7-Rpge ~23 7.Rp

RuÉoiES DE L'L'NITÉ, PE.RC.XTAGE, ETC.

M_ 4o. Par suite d'une saisie, on vend des marchandises avec un rabais de
40X. Une personne en achète pour Saîoo y compris 5X en sus du prix de

- vente, pour honoraires de l'huissier. Quel est sou bénéfice ?
41. Le trésorier d'une société reçoit cmeappointements 1.5 * sur toutes

les recettes de cette société. Il a touché dans un trimestre $96&o4. Quel
6 a été le total des recettes de ce trimestre ?

SoI#fioi: 4.-Sur si de marchandisesachetées,4 il est dù &5.5à l'huissier;
donc sur un déboursé de $î.oS, il n'y a que $i affectée an prix des marchan-

?ýs dises; chaque somme de $î.oS contenue dans $aîoo représente un achat de
marchandises au montant de Si; Saîoo -- 1.05 = 2000; la somme dépenséela directement pour les marchandises a donc été de $2000. Ces Saooo ne repré-

a- sentent pas la valeur des marchandises, mais ce qui reste après qu'on a diminuéla valeur de 40%, c'est-à-dire 6o%. $2000 '-.60 = $3333.33,14, valeur des
marchandises ; le gain a donc été de $3333.33 - 2 100 = $1233.33. Rép.4 1. Chaque somme de 1,5 cts qu'il touche représente si reçue; autant
la somme de z5 cts sera contenue de fois dans $96&941 autant il y aura de fois
s dans la somme reç e;$9&o4-i-- 5 = 64 5 . Rép.

ALGÈBRE

ces esetcice maii enauE de uauièft à qmer de trait d*urno emit i'aritummiq.e et r*akèblei.
3. La somme d«s qge d'un pir etet i isu eS n .l è os14

- ~~~du fils; quel est l'Agedce chacun? pêa8os'g
SMtion: Mettons x m le nombre d'annE dans liag du fils.

alor 8r x- le nombre d années da=s Vi*e du pire.
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-3c , x et .4 Ifirmons l'équation suivante:
x + SxM5

9X5

et x ý_X89 48 1'4ge du père

Ptenit éléments de géognétgjk pratique

NoT Prln ns.sumg la géoméftrie onule mesufugt à chaque Problème. faiteg on faits luire laitre au tableau C*est le Plus Oir Moyen de faire ,edrey les £lève&SRAEDU cectr-. cercle peut etre considilé comunPb.~ glg
d'un nombre infini dec4tés. LePbiauŽjdujW b4'gaaie régulierpetteasilé*liirnnrers du a'rIe; J 1 *OVD?me du polygone an 'a>iM déulaie.eter ftml,àlLa UEFCE 'un>ehgmae régulier égaleW au produit de son périmètre par la
moitié de sou apothême - donc la suap&Cl d'"un erre est égale * lacilconérm-tipliée Par la mnoitié du rayon. «ec u1103- Le diamêèt,, d'unn cercle est de 2o ponce; quelle en<est la SurfaceSdsti, --- Le quart du dimtre égal la moitié du rayon; 20-~ 4 = .5 la moitiédu ray-on.

Ia circon(ére <est égale au diamêtre mnultiPlié Pal 3.'4,6; oX311s6.I,la circonférence. 
0X3 4Ma ,.%2La aulace égale donc 62z.83a X 5 314 z6 poc- cré.RpI4. QuelleS sont les surface des cercle =ot lsdiamêtre ont la, 1,4. j6. taPouces? Répo U -83i6. 53.%384, o1.o6g4. *4.4696.
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O<atick i.bis baud, ho mdad*seavantdrav orne H. thoen«djItea oand d»me à** to bin '0 u nbOursi time; Whu amid h. "4the thief's stick vifl Dfoad Io Ar au inch lm ~thana»v ctthe reft. Asm aMar 0<tctt tcsvrainch off bis stick, in oder to mnake, it <as ho j*»O )othe saue leugth as ther«t.Conequ«lv.when tbey qaas assoemàw ai the end )f IMe Aur bis stick vas aninc shfle th auy oft est, n ini this wey be esfto o the thief.Que la &uns foarwal des ezprens.u Eqimku pR mmge&U&a a wrdom PqWim5eatu. nus entendons des epvudea qad porruje« a<re ms &l la AU dm ah*en italiu e que Le àm du. pim m o a bri u .A fs s s e d , l e t .- R m ia s m u s e 7 I ia k s p o s,,* W x ý p r u e - O & W
r e m u ffl - G # a u " c auti e . - w à à k r e u p p o . - S i . ' a k d , B cf,
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

LA KARTINIQUE

Lie de la Martinique, l'une des plus anciennes colonies françaises, est située
entre la Dominique (53 kilom.) et Sainte-Lucie.

C'est une lie immense couverte de mornes formés de laves, et couronnée densommets
volcaniques, comme la montagne Pelée (1.350 m.), le piton du Carbet (1.207 m.). la
Soufrière (700 m.).

Le chef-lieu cs Fort-de-France (:5.ooo hab.). où viennent relicher les paquebots
tramnsalantiques. Elle est btie au Nord d'une belle baie, où débouche la Lézarde, la
plus grande des 75 rivires de 'lile (30 kilom.). Autres villes: la Trinité, bon port au
Nord-Et; Saint-Pierre, au Nord Ouest (3o.ooo hab.), port de commerce, éveché.
Lile comprend 997 kilo. carrés et i65.ooo hab., dont zoo.ooo sont mulitres.

La Martisique produit du sucre, du café, du tabac. du manioc, des ignames, des
patates. Ses collines sont revêtues de foréts. Elle est exposée à des tremblements de
terre, des marées dangereuses. Son commerce est de 70 millions, dont 47 millions
sons le pavillon français.

La gravure ci-contre représente la grande catstrophe qui a bouleversé cette colonie
il y a quelques mois. Cette image synthétique est reproduite du Nl de Paris.

Les récentes éruptions du Mont Pelée font dire aux savants que lle de la Marti-
nique est destinée à disparaître avant longtemps de la surface du globe.

Le blan du même scle

Le journal améridii Ausrem établit comme suit le doif et l'a:wir du siècle qui
vient de inir :

Ce siècle a reçu de m prédécesseurs le cheval: il laisse au suivant la locomotive,
a bicyclette et l'automobile.

Il a reçu la plume d'oie et laisse le stylographe et la machine A écrire.
Ila reçu l'aiguille et laisse la machine A coudre.
Il a reçu la fanlx et laisse la machine à moissonner.
Il a reçu la preue à imprimer à bras et lainse la machine rotative.
Il a reçu la peinture et le dessin et laisse la photographie.
Il a reçu le métier à tisser à bras et laise la Giature et le tissage mécanique.
Il a reçu la pondre et laisse la dynamite et les explosifs puissants.
Il a reçu le fusil à pierre et laisse les armes à tir rapide.
Il a reçu la chandelle de suif et laisse la lumière électrique.
Il a reçu la pile et laisse le dynamo.
Il a reçu le navire à voile et laine le navire A vapeur et le bateau sous-marin.
Il a reçu le télégraphe aérien et laisse le télégraphe électrique, le téléphone et la

élégraphie sans ils.
Il a reçu la lumière ordinaire et laisse les rayons X.... etc., etc.
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Revue Mensuelle

Au mois dernier, l'abondance des matières ne nous a pas permis de résumcr lesévénements les plus importants qui ont en lieu depuis le mois de juin z902.Aujourd'hui, plusieurs de ces événements n'offrent qu'un intérêt secondaire-Nous nous contenterons donc de les signaler brièvement.

La guerre du Transvaal, longue et sanglante, guerre qui a duré du 22 octobre1899 au 3 juin 1902. s'est terminée par la perte de l'indépendance pour les républiquessud-africaines. D'un autre côté, les Boers ont obtenu des conditions de paix trèsavantageuses. La fière Albion a traité les braves patriot.. du sud de l'Afrique noncomme des vaincus mais comme des égaux.

Le 9 du mois d'août dernier, Edouard VII, roi d'Angleterre, a été couronné àWestminster, par l'archevêque de Cantorbéry. C'est le 26 juillet que cette grandesolennité devait avoir lieu, mais une grave maladie de Sa Majesté a retardé la céré-monie du couronnement au 9 d'août. Les fêtes ont été très imposantes.Que Dieu accorde longue vie et heureux règne au roi Edouard VII.

La France traverse une crise bien pénible. Ses gouvernants actuels poursuiventune politique brutale et sectaire qui aura probablement pour effet d'amoindrir considé-rablement la bonne réputation de notre ancienne mère-patrie aux yeux de l'universcivilisé.
Se prévalant de la fameuse loi sur les associations, le chef du gouvernement. M.Combes, a fait fermer. parla force armée, plus de deux mille écoles catholiques dirigéspar des religieuses et des religieux.
L'opinion française s'est émue durant l'ignoble campagne poursuivie avec rage parla France officielle, aux mains de la franc-maçonnerie et de la juiverie, contre quelquesmilliers de femmes, coupables d'avoir mis leurs talents, leurs vertus et leur sauté auservice de l'enfance.
A plusieurs endroits, le lAche gouvernement qui a pour chef le defroqué Combes.a fait crocheter les écoles et les couvents. Dans plus d'un cas, la population a résistépendant plusieurs heures aux gendarmes et à la troupe; l'intervention des sénateurs etdes députés catholiques a seule empêché des scènes graves de violence de se produire.

Voici la position des catholiques Hollandais, dit la Rerwe Edrb/siastique. de 1'a//ry-fld, d'après le dernier recensement. On estime que 35.4 par cent de la population estcatholique: soit i,7oo.ooocatholiques et 3,ooo.ooo protestants; on compte rooaoojuifs.Des 58 députés qui composent la seconde Chambre, 55 sont catholiques; 3 ministres,entre autres, celui de la Guerre et des Finances. sont aussi catholiques.L'Eglise catholique y a fait de remarquables progrès depuis un demi-siècle: lesprovince de Brabant et Limbourg sont presqu'entièrement catholiques. Durant lade rodécade ou a vu s'élever de magnifques églises dans presque toutes les régions,dites protestantes, de la Hollande.
Le peuple est d'une grande générosité; les vocations ecclésiastiques sont si nom-breuses que le clergé tant séculier que régulier se recrute facilement et que les missionsreçoivent de forts contingents.

Au mois de juin dernier, de très belles fêtes ont eu lieu à Vamachiche, comté deSt-Maurice, à l'occasion du deuxième centenaire de la fondation de cette jolie paroisse.
M. Raphaël Bellemare, une des gloires d'Yamachiche, a fait ériger un monumentsplendide en l'honneur de la Bonne Ste-Aune, afin de perpétuer le souvenir des fêtesdu deuxième centenaire de sa paroisse natale.
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puli n tyavpas ie longtempsl ?M. Bellemuare. qui est un lettré de grande valeur,
p u i it ant t va l c n dé ab e i t u lé : Le t & Msx de 1 ' héi soire d '- Y am a ch wàe. L 'éru d it

hlsongraphe est dans sa 82e aunée.A une des séanes du centenaire. Ml. le jueDsnr uls tohssiats
écrites par le poète Beauciný un autre Jenn duaaih AI 'ocasones aimotedu regretté Dr L.-L-. enanésanînieju: Iocasondelal

je te reviens ô Parois natale,Patrie intime où~ mon coeur est resté,Avant d'entrer dans la uit glaciale,le viens frapper à ton seuil enchanté.
Paysd'amur. nfinj ai&ftla route,

Mon oeil se mouille et mna chair tremýble toute,je Vien« te dire un éternel adieu.
oh ! couchez moi dans la terre bénite,Dans un recoin discret du vieil enclosIci je viens chercher un dernier gite,je viens ici chercher calme et repos.
0 terre 5ainteý Ouvre moi ton asile,En attendant le jour du grand réveil.J 'y dormirai comme en nun jour tranquieMon dernier rêve et mon dernier omlLa aro a~ 'Ya achch afourni à notre Province un grand nombre d'hom mes,

remarquales. L'JEgise. 'at, la Magistrature les Lettres, ont été illustrés par de,
co-Paroeu de notre vénérable ami, M. Raphaël Bellemare,

Voici ue bonne nouvelle qui réjouira le coeurdes vrais patriotes.tLa Gazette de Gwterwannonc quuncmité francO.Ciei=, vient d être formuéSt4a~ ou meer bnne 6n l'érection d'u moIm« A Jacqu. _Cartier sur les
remparts de la citée Mialouine.iLa présidence d honueur va être offerte * M. Tarte, ministre des travaux publics
du Canada, et au prince Roias" Bonapurte, Président de la Société de Géographi. La
*-*ce-Prési<deum. d'honneur a été offerte au général de division Bailloud, * IlM. La
Chamsbre- Père' S«enéDeq.&,<-= chef du service de la marine à St-&ervn XII. ILa
Chamr et Surcouf, députés, le1 u-rg eS-a 0  M e mru uerLafond et Brteonmmbedu nouveau comité. aDpré

Un vent Patriotique soluffle évidemment sur notre provioe A la date où nonsécrivona, ces lignes. 16 &epteffab les grande journaux annoncent Que la ville deCol e tte flê ve r o m e u n m o ue nt e brd o ze A n f n a e r B a th é l eM i J o lie tte .6C et e f te ro et 'I re gra dio e. H o n n eu r a u x citoy e n d e Jo liette !
Mgr Grandin évéque de St-Albert, décédé il y a quelques mois dans le Nord O)uest

était le doyen des éveques du Canada. Un jm ddePrs gau# plntu
grand apôtre de la Foi, dit: unld aiLGNùratdLe catholis," auCanada, c'est la France. Mgr Grandin a tout fait, pendant
sa vie, pour propager dans cette autre patrie la foi Cathi.u Prsnrdedecrageux missonnar« allaient partager avec les colons leftqip ar etls orrei qecueslOn rencotre toujours dans les nouveaux é.tablissements. Lui-même, dans ses tour-
nMe pastorales, ne s'épargnait pas. on conte de lui ce trait touchant: entendant unjour, un Jeune enfant pleurer dans ue Pauvre cabane, il entra, et, la mère étantsote
il se mit Ini-meme A bercer le nuveanésoteAjoutons que Mfgr Grandia éit homedepic u eni aasmm

un évêque. n m d"s rt ceq i enutj m i, ê eà
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U, Un farouche sectaire, dans un banquet officiel, crut fort spirituel de demander A ce
vieillard :

- Monseigneur, quelle différence y a-t-il entre "Grandin " et "gredin "?Et le prélat de répondre avec un sourire:
-Il diaere des deux que la distance d'une table.

Inutile de dire de quel côté furent les rieurs."

Par une lettre de Mgr Bégin, archevêque de Québec, le T. R. P. Alexis, vice-pro-vincial des Capucins, est nommé Directeur des nombreuses unions ouvrière; de Québec.avec tous les droits, attributions et privilèges que comporte cette charge.Mgr Bégin vient donc d couronner l'ouvre importante qu'il a entreprise depuisquelques années: la réorganisation du Travail, à Québec, au point de vue catholique.

On discutait depuis longtemps aux Etats-Unis une question grammaticale d'unegrande signification politique, parait-il. Il s'agissait de savoir si la dénominationU ita Staies exige que le verbe soit au pluriel ou au singulier.
La controverse sur une règle d'une application aussi simple parait bizarre. Autre-fois, la forme du pluriel du verbe était le plus souvent employée, et la Constitutionelle-même s'en est servie. mais le développement du sentiment national et de l'espritd'unité aurait favorisé la cause du singulier, qui vient.de triompher définitivementdans les arrêts de la Cour suprême. dans les plus récents instruments diplomatiqueset dans la Commission de la Chambre pour la revision des lois.
Maintenant on dit là-bas : les Etats-Unis est une grande nation, et non plus: sont

une grandenation. L'unité américaine est désormais consacrée par cette nouvelle règlede syntaxe.

Tes Frères Einers à Québec (i)

QUÉBEC, 14 JUILLET 1902.

(En la fite de saint Dotaawature).

' AU atv±avND PÈaE COLOMBAN, MONTRÉAL.

Mon révérend Père,
Déjà, sur les hauteurs de notre Alverne se dresse notre humble couvent, il n'a paseu de peine à atteindre sa modeste élévation, car comme un vrai couvent franciscainqu'il doit étre, il n'a point recherché la hauteur ni les dimensions superflues. Sa

mam basse et riatre se voit de loin. il est vrai, à cause de sa position pittoresque
sur le flanc du promontoire, mais son aspect digne et sévère annonce déjà que ce seralà une demeure de prière et d'étude.

Les travaux de construction ont commencé le lundi 9 septembre de l'année dernière,
1901. Le S, jour de la Nativité de la Très Sainte Vierge, dans un pèlerinage à Notre-Dame du Cap, nous avions demandé à Marie, notre bonne Mère, de bénir les travauzet les ouvriers, de les préserver de tout accident ficheux, de prendre l'ouvre sous samaternelle protection. Le lendemain on était à l'ouvrage. C'est une loi générale de

(1) Nous reproduisons de la livraiso. d'aolt de la Rer do Tiers.Orre, la lettre qui suit. Cedocument mérite d'être lu et conservé I relate la deuxième fondation, A Quebec, d'un couventfranciscain. Le Franciscains de igs sont les frères des Récollets de 16:5.
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fau naree conede a gc quoU e Peut sélever quen S'humiliant, tout d'abord il
fau cruse l~ fo daIons avant de bâtir les m rales L a fondations furent crus set l e muraille s'élevèrt. 

_fd fe é novembre fte de notre glorieux saint Didaee
e n u e nt bi e n m o d é te a e r t o c e t l a, i e r r e a n g u l a i r e d u n o u v e a u c o u v e n t .
i encs i e t in a u m no s elle date ém o e qui pourtant m arquait pour notremishoisis.u Canaa e nouenatcea mémosable. mas on dit que les grandes choses

commencent toujours simplement. cela me consolîe.L nié tietpunmrumais choisis. Priviéèsaet 
e omru

ainsi qu'un de ses de . le Syndic apostolique étaient l. Demers curé de Sant-Jean,M.nsi u'ab Roea Bvcares, nos sYmpathiques voisins le révérend Père Désy, S. j., et
gL l'abbé Rouleau, principal de l'Ecole normale M LaMme secrétaire de Monsetde la Pierre angu a r entrepreurs L'acte qui devait etre enfermé dans le creuxrpion grage était écrit sur parchemin et son texteen latin imitait ancienneinscription gravée sur Plomb que l'on a trouvée dam le ruines de 'église des R etsde fabE le doit lui faire suite et pendant dans l'histoire franciscaine au Canada.Il faisait ce jour un froid glacial, âpre était le vent et vous le savez, mon révé-rend Pènas ne sommea pas précisément à l'abri. Le soir Même de cejour et leangulai ca une neige épaisse. Il avait été Le tem de cer peangulaire, car les tvaux ne purent se continuer de l'hr.D temps de pour la nerre

vint tout ensevel sn son blanc manteau. Heureusement le printemps Cette neigeacti fiet de bonne heure on a pu reprendre l' rinemps e annéeloi régnait sur le chantier; tout faisait prévoir la n bie D le 7 aix,
faire la malheure goève, cette triste invention da bien avant le temps dxe,journalier nouvea sur nos matériaux ine telas ps Modernes, est venueie plan er e u g noin e larte et le m orne silence. L aP ier spiregetaprès neujosn de salaire. Heureusement les difficultés ont

été ite apl nie et a ~ euf JOU de chôm age e travail reprenait. Dpuis cetem ps,Pierresurpîe. le couvent de tsStigmat s dessin a rd' s ceet l'On travaille maintenant à l'intérie u tsà'tdsié;Ajor hii ovr
Sit nss e t out. D ès le Prem ier jo r on a apporté sa statue sur letéstet todes ptesns et clest lui qui, son gré et un peu au nôtre, a fait la pluie et

le beau temPS...plutôt de la Pluie que du beau temps,-.méns»~ tue l ucpi
bilités et toutes les nécessités. Il est resté là comme un gdintvigilantet fidèle, ilmérite toute 'expression de notre vive reconn eviglant-> ~~Vous ne sauriez croire com m e cett p ae u anc e l ôe S in e Gn.changé d'aspect depuis un a. Le ouve da U nc de la côte Sainte-Geneviève a

d'untpeit bureois avec tant d 'aper Si _u ateorsquement l'immense prairie uin stit uefle ant d peure Si nue autrefois, elle est maintenant agrémentée
d'u peitboi. D nsla iede Notre SéWraphique Père dans las charmantes Fîr ianoq voy os que le Paiarche aimait à se retirer dans u bois solitairem s d oretpour y Méditer Pour Y contempler Dieu; il faut ecouventm odèle et leur Pèr, a s iavoeunoil fait u p at a o ie d enf coms pas ,d me u éae enfants puissent imiter leur

'alg, noe sa'vons voulu un petit coin de vraie nature. Variété dans les espèces:'érable le sPin, le bouleau. le saule, le frène, le tremble sont la côte à côe, semésépars comme le bon Dieu les jette dans la forêt: ils nrm tenant qu' pousser deprofondes rines Pour nous donner bientôt sous leurs bancat ql'o se de lasolitude Nous devons notre petite forêt à la bienveillanc es derons de laLorette qui nous ont permis de prendre dans leur e es Hurons dea eune-ne sauriez croire mon révérend Père, comme cette attentsonss nosmsaires. vousme réouit. Jai hte de voir ces arbres grands et toufa eton des Huroi me touche etfil des Récoe se promenant à 'ombre des arbres *a . mpoe eble u ler eucap en tressailler d'aise. 
n ebeqel iuJe dois ajouter que les arbres nous ont été amenés de Lorette par quelques généreuxen les invint.ms'a Vraiment, en donnant l'hospitalité à ces braves gens,ea inse vbtat r e 'asseoir à une table franciscaine où était servi le pain de la char,il me semblait revivre les temps des anciens Récollets dont l hosptalité ia cdialetsi franche pratiquée envers laa baAX4 était devenue lén sito aMais tout cela, btiment boquetet, n'et qu'une transformation matérielle, il

manque encore la vieqi e 
r e P"Mai« e'lejeune tei u mas,échoea de pas ruch trp Pl quelque

viedrapeple celede Qnébec. SOrenient elle sera bientôt trpérited fnra

M
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rd il En attendant nos chers étudiants, nous remercions nos dévoués bienfaiteurs qui
ont contribué à l'érection du couvent destiné à les abriter. Tout n'est pas fait, tant.que s'en faut. mais nous remercions Dieu du travail accompli, nous confiant en sa divineet. Providence pour l'avenir comme nous l'avons fait pour le passé. Elle saura sans

ýtre doute venir à notre aide dans les moments difficiles.
>ses Très humblement à vous en Notre-Seigneur et Notre Séraphique Père.

ex Fr. A0GE-MARIs, O. F. M. (î)au,
, et

lei-

lut Lecture et récitation
etu

ld- LA MAISON D'AUTREFOIS
le 

.-.- Entre les draps rugueux, parfumés de lavande,Où nous dormions baignés de la douceur dés soirs,Notre âme, ouvrant soudain son aile toute grande,Montait comme l'encens du feu des encensoirs.il,
É, L'Aube furtivement soulevait sa paupière,
le L'Aurore en souriant s'accoudait à nos lits,

M Et le soleil, tout rose en sa tiédeur première,
t Fleurissait notre cœur comme il fleurit les lis.

Quand il semait de l'or jusqu'au fond de l'allée,t Nous nous levions joyeux des fêtes du réveil;
Dans l'herbe froide encor, de rosée emperlée,t Ruisselait le bonheur avec le flot vermeil.

Et tout cela n'est plus. La joie épanouie
Ne vient plus nous baiser au front dès le matin,
Rietse illusion qui s'est évanouie
Dérobant à jamais notre espoir enfantin.

JACQVES.ANDRfÉ MÊavS.(La Revue Latine).

CHRONIQUE SCOLAIRB (2)

Le 23 juin dernier, l'on célébrait avec éclat au couvent de Sillery, le cinquantièmeanniversaire de prétrise du vénérable aumônier de cette belle institution, M. l'abbéAudet. L'Ensegement Primaire offre ses meilleures félicitations A eS grand ami del'éducation.

Les élections du bureau de direction de l'Association des institutrices catholiquesde la province de Québec, (association fondée à Montréal, l'année dernière) ont donnéle résultat suivant:
Mlles Joséphine Saman, présidente; Antoinette Castonguay, vice-présidente;

Mme Dr J.-L. Proulx, secrétaire; Mlle Elvina Chenevert, trésorière; Miles AngélinePayette. Zéphirine Terrault, Rose-de-Lima Dubreuil, Julie Proulx et Adélina Perron,conseillères.

(i) Le nouveau couvent franciscain a été béni mercredi, le :7 septebre dernier, par S. G. MgrL.N. Bésin. Mgr larchevéque officiait à la messe qui suivit la enie de la bénédiction. Lesrepréseutants des différents ordres religieux établis à Québec assistaient à cette touchante fête defamnille.
S(2) Cette chronique aurait dé paraitre au mois de septembre; faute d'espace nous l'avons remise
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Une école omlvle Maaîgo& dit: len d 'être établie à St.Bonifaoe 9 Manhtob 8A.'Il1 est de notre devoir de féliciter le gouv e ~ RoAi s etr lad casionu,î
vient de Prendre au Sujet de J'éducation dans cett Provin srladciioe. i

L'instruction est nécessaire~ au n pep ett p a rnemjrt ecieux des aa l'éolepri,dé a s nt ér t dem c'est u dev-oir urgent Pour toutt goe
l ade et toute 1 attent.o ui représente dedn eotg u enment sone'que Mérite une si' 4' 1 luflement ietu

Pour que l'école soit 'ffectv e t 1 po r ve estio, în.m n r m ie t u
Preautenér altecene conapren bien sa.mis, ; il lui faut une instiuteur soit à laune ~ ~ ~ ~ ~ fris étude queeus l'c -ePraiedinstiutioe oPlète de tomrisoldeteélvsIi fras u t q il aune n sa ,c lesf d z len,. m th dsd e egnm nq'let se compte esegnr

I l l u i f a u t P o u r c e l a ' e c 1 a e , t t u n é C o m e ù d e v e a t é è e A s n t u , i
Puisse étudier avec goutt et agerandsoseesmaLes écoles 

bote vc te ut.ýlo evnn lvei o
normae qnt été crééitSOU da ce te u&M,.tuiCatholiques dan 1'kl que le gouvernmen de WinnieNOSle Sohios normale de St-BoirSac Pg rendra justice aux

po ta t article sur e s b et le înstib/T aan d Tr i- vièr es

deno ttic . .. ouaiodenf& Soient e le le u t' deuo& iot publié d iln_
den sc nr, oe tetendues des coullu j<>on Scolesairesqu

Le 8 juillet dernier, comoret deco uébec, les
'e él»n, f titu < céléftbraien t avec éclat le anc e etd'adresse et de eper*sone>istnueIi 5 Ovxi lv eMliî y euz an i e s i e d'n r e d mll
de l 'école ~ D am M M î 8 u > G 'p rè s-m, idi u an '1 e solennell e t r s u a i

oùXt elabsGru et Carlriern pbnqu du les dn e soi un
joli feu d'ari.fice co r n la &~ " 

ontn l, aiS1
%te.Pr«Ocèret dudi.. vin de sallesLe 1er septembre dernier, à fnAs esiu

N OU e r s i u é d n l a nr é a l., aD c é lé b r s o le n n l e n t le s n o1 c e s d ' a g nde l' cole aroise deFran e u Leëtes ont été dine s
dfélicitationsOlier, depuis ffondtin

Nou s a ffros os sinc&re *éitaiu M. IL - Pimeau, princiPaj elE <L#e C olos, de Roberval dudcni n 11 y~ rs s n éa e t dEoe
la reafr& da dadu il

La UJ K D s ORO~ I.,Par Ed nond 1-ri'avocat et oilcier du ministère du
un! Code qui rendra de grauds services-QrIu 

î pi. uSee 's
sEuR i t U ,JV ro5 vioATedi Q ée. C Ç Q uébec ipi5. .menre j Cdu O Besu,

C h e m in e t fil» , i m n u u u o sl e i r e e u i s r ' d q y, , e l s e rdaela oi de c ont réuni les m atières uivantes, en vpxa z --- qu atsubir chaque année le B 'ut m u e la P t i<> ausdu r« 4 j, d u it Ca ed Higp S Vf i de FP a e I ù .,~ ' u I~ Petit 7r a,ê d
petit er vie« , C et o1 r ge a été pr p 1 v C n il

dPju rends.ega~ evcs et tel que corrigé et &a'1 m e r edréa e co del -
plusr grandsé

i
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'CISiOfl Au&ti DE L'UNIVIERSITf LAVAL, 1902-1903.

m qu ilPALMARÈS DE L'ACADÉMIEc COMMERCIALE de.Montréal. année 1901-19o2.
H~q'i ISTIREx DE LA PAROISSE DE ST-LIGUORI, comté de Montcalma, avec une Dotetnts ne ~ biographique du saint patron, par 4.-C. Dugas, ptre, curé de Saint-Clet.it SoQ M. l'abbé Dugas a écrit l'histoire de sa paroisse natale d'une manière absolumente tout attachante.
LA CARTE Du CAwAnÂ.-Publiée par le ministère de l'Intérieur. à Ottawa. Clestit à la une belle carte que nous aimerions à voir dans toutes les écoles.ide et

Rient,
àsus

tIr il Avis
A partir du bo octobre courant, des comptes seront adressés à tous ceux qui

auxn'auront, pus payé leur souscription ($î.aS) à L'Eserwewug Pr'imaire. On voundraaxbien s'empresser de répondre à cette demande léitiee ac3ttu esielmontant de l'abonnementeenoatoudesiel

lin- Cn vente à la librairie ZmLangi, Québec.

lie ~Orauuate Politique et admriaistrativ du Cauada. A l'usage des aspirants et
Ile lu apirates u brvetd'enseignement. Ouvrage rédigé conformément aux règle-

ments officiels du Bureau Central.

COUstructin scolaire

st A plusieurs reprises déjà, L'Esiwxow Primaire a parlé des constructions3 scolaires. Nous avons mime publié, naguèxe, une série de plans conformes aux
e données pédagogiques et aux règles de l'hygiène.Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux commu-aautés, c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l'école, le couvent oule collège.

Aujourd'ui nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-mon de Québec, parmi celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la ckapeuurie etla ueuuie, nous recommnandons M. F. DE VAREMNES, rue St. Olivier; pour lap.d iv*, la =*WgiaU lI'Wairage (au gaz et à l'électricité), appareils de chaafi'age,VA»DRy & MATmE coin des rues St-Jean et d'Youville; pour> Poturage et dmtii(tapisserie, dorure, bronze, vitrage, peinture A firesques, miroirs). GAuTuiERt & FRÈRE ;î92, rue St-yeteph; pour la maçonnerie (pierre ou brique), ExiLE CÔTÉ, 36o, rueRichelieu. Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus.

La Revu Caadi«n&e-La plu ancienne publication du Ceanada et la Revue litté-raire franae la plu volumineuse de l'Âméri~e 86 années de publication. Elle formeà la fin de l'ané deux beaux volumes de pmi e 5w0 Puge magnifiquement illustrés.L'abonnement n'est que 2 par au. S'adreser andirecteur-gérant deL. Ras. Qadinue,No. 290, rue de l'Univereté, Kotréa. Nepau oublier que les instituteurs et les insetitutricesde la campane peuvnt avoir un abonnement A moitié prix, un fonds étant à la disposi-tion du Directeur de la Revue pour payer l'antre moiti&.
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R, férelacme utiles

Librairie Sainte-Amas- J-h. Lang"i & Fils, 177, ruie MtJcssph, Québec.
A vendre à cette librairie:
L'asuftinisnt le mieux varié et le plus complet, dans le marché, de fournitures pour écoles

et municipalités.
Envoyez vos comndes et elles seront remplies avec soin.
Pot nt mrnUs : - Blancs et avis publics de toutes sortes. rôle de cotisation, reçus de

taxes, avis aux retardataires, livres de caisse, registres pour délibérations, cahiers de recensement,
regitre por visiteurs, papeterie, etc.

Poc *oLm :-Tous les livres en usage dans les "coes catholiques, aussi : Cartes géogra-
phiques, tableaux noirs, vernis et brosse à tableaux, craie, globes terrestres, codes, buvard
crayons, piapier et enveloppes, porte-plumes, plumes, papier foolscap, mucilage, encre, cahiers,
adoies, imaes, étuis botes àl gommes à efface, boites à dessin, règles, etc.. etc.

Deandez nos liss de pri 1 - Attention spéciale aux commandes reçues par la malle!
Demandez le Journal d'Appel par J.-N. M.ile, le seul approuvé par le Département de

Ilutruction publique.
Cloches pour écoles, depuis 75 Ibo à 250 Ibs, prix -12 ets la lb., monturecopie
Prix spéciaumx 1pour des commandes considérables!
Prpé taire. du Nosemm Cmmr de Calgaheoanwdiemu en 9 cahiers fr*nçîis et anglais,

u1ne méthode pratique pour apprendre à bien érre, le système d'écriture recommtandé par les
banques et maisons de commerce.

Bd. lgsroo#&e-Imprimeur-îeur et Papetier, U2 rue 8t-Pierre, BuseVille, Québec.
Impressions de toutes sotes, tels que livres, ciru*laire, en-tétes de comptes et de leures,

famiune, catalogues, cartes d'affaires, prgamemns brochures etjournaux illustrés.
RsUms: livre de comptes de toutes sots reiure debibliothèque à des conditions fachs,

cartes montées sur toile et vernies. Recherché por é6ditions.
La Mtaison Macotte relie L'Rssdgueu.a Puiaw pour un grand nombre de municipalités.
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